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LA SOTT I E -EN FRAN C E .

Les so is
,
qu i o ccupent une si grande p lace dans notre ancien théâtre ,

ti rent év idemment leur o rigi ne des réjo uissances de ca rn ava l , des fêtes

gro tesques si fo rt en ho nneur au m oyen-âge . Pendant des sièc les
,
la

l iberté de la pa ro le n ’
ex ista que so us le m asque de la fo l ie , ma i s , so us ce

masque
,
on peut d i re qu ’el le fut presque complète : les cérém o n ies de

l’Église purent être im punément pa ro d iées l e j o ur des Sa ints I nno cents ;
l es fo us jo ui rent du priv ilége de fa i re entendre la v érité aux ro i s ; enfin la

so ttie transp o rta su r la scène la sati re d i rigée co ntre les d iverses classes

de la société . Ce caractère sati rique , qu i permet de considérer la so ttie
comme un g enæ_dr_amatiques les plus “

anciens est b i en défini
dans les vers su ivants de J ehan Bouchet . Après avo i r

"

parlé de la sat i re
en généra l , l e po ète a j oute

En France el le a de sotie le nom
,

Parce que so tz des gens de grand renom
Et des petits jouent les grands fo l l ies
Sur eschafl

'

aux en paro l les po l ies
,

Qu i est perm is par les princes et ro ys ,
A cel le fin qu ’

ils sçachent les derroys
De leur co nsei l

, qu
’

o n
_
ne leur anse dire

,

Desquelz ils sont advert iz par satire .

Le roy Loys douziesme desiro it

Qu
’

on les jouast a Paris , et diso it

@e par tel s j eux il sçavo it maintes faultes

Qu
’

on luy celo it par surprinses trop cau ltes .

(Epistres mora les et fam ilières du Traverseur Po itiers
,
1 5 4 5 , in

—fo l. I
, 3 2 d .

Au po int de vue de la forme
,
la sottie se rattach e à ces fa tras o u

fa tra sies
,
dont l e moyen âge nous a l égué de n omb reux exemples (voy .

notamment J ubinal, Nouveau Recueil de Contes
,
D its

,
Fabliaux et a utres

Pièces inédites , I I , 208) c ’est une séri e de trai ts et de mots d i sparates
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qui n ’ont d ’autre l ia i son en tre eux que la rime . L
’
ex trêm e diversité des

vers qu i se suivent
,
le b rusque passage d

’une i dée à une autre
,
l ’amon

cellem ent des pro verbes et des a l lusions sa ti riques so n t les princ ipau x
m érites du gen re . La fatrasie donna na i ssance à deux espèces de so tt ies
l ’une destinée à être réc itée dans des conco urs de rh étorique ; l

’
autre

,

au co ntra i re
,
ayant un caractère dramat ique .

Sur la de no us tro uvons quelques déta i l s dans
un Doctrina l

'

de retorique com po sé en 43 _g_p ar Rao ldet H ercut [Rao l de
Thercut] (Archives des M issions scientifiques et littéra ires

,
I
,
1 8 5 0 ,

L ’
auteur de ce tra i té nous apprend que ces com positi ons

,
dites so tties

amoureuses , se récita i en t à Amien s
,
le prem ier j o ur de l’an

,
dans des

fêtes p résidées par un prince i l a joute que tant plus sont de so s
mo ts et diverses et estranges rim es et m ieulx va l ent Les so tties amou
reuses para i ssent d ’a i l l eurs avo i r été co nnues en deho rs d’Am iens et fai
sa ient sans do ute pa rtie

,
sous des noms difi'érents

,
du programme

ordina i re des puys de rh éto rique dans les v i l les de la Picardie et de la
Flandre fran ça i se . El les se confondent en effet avec les so ttes chansons

en usage à Va lenciennes
,
et dont H écart a pub l i é que l ques spécimens

curieux (Serventois et So ttes Chansons couronnés Va lenciennes ; éd
. ;

Paris , 1 8 34 , in

La seconde espèce de sottie
,
appe l ée aussi j eu de po is pile

'

s
,
éta i t un

po ème dramati que ; c
’éta i t

,
dans le princ ipe du moins

,
une simple fatra

sie div i sée en co up lets et réci tée en pub l i c par des so ts o u des badins ;
les mêmes règ les éta ient a p p l i cab les aux deux com pos…o ns .

La fatrasie , détrônée par la so ttie
,
fut à peu près abandonnée au

X IV6 et au xve siècle
,
m a i s e l le repa rut au XV 1

e so us le n om de coq
à- l’âne. Po ur le rema rquer en passant

,
Maro t

,
qu i contribua plus

que tout autre à mettre à la mode les épî t res de l ’âne au coq o u

du co q à l
’âne ne fut cependan t pas l ’i nventeur de cette sorte de

facétie . Sa première épître à Lyon J amet est de 1 5 34 ; o r on trouve
dans les œuv res d’Eusto rg de Beau l ieu (Les divers Rapportz ; Lyon ,
1 5 ; 7 , pet . in—8) un co q—à-l

’
âne daté de 1 5 3 0 . I l y a donc l ieu de recti

fier le passage suivant de Charl es Fo nta ine

Coqz à l
’

asne so nt bien nommez par leur bo n parrain Maro t
, qu i nomma

le prem ier
,
no n Coq à l

’

asne
,
ma is Epistre du Coq à l

’

Asne
,
le nom prins sur le

commun pro verbe franço is Saulter du coq l
’

asne
,
et le pro verbe su r les apo l o

gues . Lesque l les vu lgaritez , à nous pro pres
,
tu igno res , pou r les avo ir despri

sées
,
ch erch ant autre part l ’ombre

,
do n t tu avo is la cha ir ; et puis temera ire

ment tu reprens ce que tu ne sça is . Parquoy po ur leurs pro po s ne s
’

ensuyvans

son t bien nommez du coq à l
’

asne telz en igmes satyrics, et non satyres
,
car

satyre est autre ch o se ; m ais ilz so nt satyrez , non pour la fo rme de leu r facture
,

mais pour la sentense redarguante à la maniere des satyres latines
,
combien
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que te l z pro po s du coq à l ’asne peuvent bien estre adressez à autres argumens

que satyricques , comme les Absurda de Erasme , la Farc: du Sourd et de l
'
Avcug le

et l
’

Ambassade des Conardz de Ronan . C har les Fo ntaine
,
Le Quintil l lora tian

sur la Def/cnrs et I llustration de la Langue française, à la su ite de l’Art poétique
français [ par Thomas S ib ilet ] (Lyo n , 1 5 5 1 , ln 2 2 1 . C l. Le Ro ux de

L iney
,
Livre des Proverbes frança is , 2° éd.

,
1 7 3 .

Après l ’invention du coq—à- l
’
âne

,
l e m o t [ a tra s s

’
appl ique spécia lement

à de petites pièces su r d ivers sujets
,
a ssemb l ées en recuei l , comme o n le

vo i t par le volume d
’
Anto ine du Sa ix intitu lé Petitz ] a tras d

’
ung Appren

tis
,
surnommé l’Esperonnier de discipline ( Pa ri s , S imon de Col ines , 1 5 37 ,

pet . in on ne le tro uve plus guère em ployé avec son sens prim i ti f.

Dans les deux derniers t iers du xv1° siècle
,
o ù l e co q

- à- l
’
âne

, surto ut
le coq

—à—l
’
âne pol itique

,
fut en grand ho nneur , o n en inventa en No r

mand ie une espèce no uvel le , la fricassée. On donna ce nom à de pet ites
pièces com posées des premiers vers ou des refra ins des chansons en
vogue . No us en tro uvo ns un spécimen dans la Fleur des Chansons amou
reuses (Rouen , 1 600 , pet . in-8

,
pp . 47 3

-

476 de la réimpression) , m a i s
l ’exemple l e p lu s connu est la Fricassée cro testillonée ( 1 dan s laquel le
l es proverbes

,
l es j eux et les formules enfantines se mêlent aux chan sons .

Ces fricassées nous ramènent au th éâtre dont no us no us sommes insen
siblem ent é lo igné ; el les para i ssent être l e po int d e départ de la Comedie
des Proverbes ( 1 6 3 et de la Comedie des Chansons

No us n ’insisterons pas su r les origines l i ttéra i res de la sottie . No us
vo u lons maintenant l’étudier comme œuv re d ramatique c ’est une ques
t io n beaucoup plus dél icate et qu i ne parait pas avo i r préoccupé j us
qu ’i ci les h i storiens de notre théâtre . A nos yeux , la so ttie éta i t une
so rte de pa rade, récitée avant la représentatio n po ur atti rer les specta
teurs ; on ne saura i t mi eux la comparer qu

’
aux boniments de nos salt im

banq1ies et de n o s bate leurs modernes . M . Sepet no us pa raî t s ’être
abso l ument mépri s su r l e caractère de la sottie , en y voyant simplement
un genre de mora l i té qui s

’
appliquait plu tôt aux travers sociaux qu ’aux

v i ces moraux et en p rétendant qu ’on en retrouv e d es exemples j u sque
dans l e th éâtre de Mol ière

,
dans les Femmes savantes , dans l e B ourgeois

gentilhomme et dans les Précieuses ridicules (voy . Le Drame ch rétien au

moyen
- âge ; Pari s , D id ier , 1 878 , in

— 1 2 , ; o ) .
Pour fa i re b i en comprendre la place réservée à la sottie par les

anciens acteurs
,
i l conv ient to ut d ’abo rd de rech ercher comment les

représentati ons éta i ent composées à la fin du XV 8 et au commencement
du xw" si ècl e (no us ne po ssédons pas de do cuments suf fisants pour
entreprendre cette rech erche pendant la période antéri eure) . A l

’époque
qui nous occu pe

,
i l faut d i stinguer les représentations extraordina i res ,
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o rganisées à des épo ques indéterminées
, par des prêtres ou des

bourgeo i s , qui n
’
abo rdaient la scène qu ’en sim p les am ateurs , et les

re p résen tation s régul ières do nnées par des com édiens de pro fessio n . Les

unes
,
qu i se bo rna ien t o rdina i rem ent au jeu d ’un m ystère , éta ient des

fêtes mun ic ipa les
,
céléb rées a vec pompe les v i l les tâcha ien t de se sur

passer les unes les autres par le luxe des déco rs et des costum es , le
n ombre

‘

des perso nnages et so uvent aussi par la lo ngueur du spec
tac le . Le s re p résentations des comédien s n

’
ex igea ient au con tra i re

que peu de mise en scène ; les acteurs éta ien t en petit nomb re ;
les co stumes et les déco rs éta i ent san s do ute des plus simples

,
ma i s les

acteurs a va ient po ur eux l eur pratique de l ’a rt d ramatique et
,
sinon la

longueur , du m o in s la vari é té du spectacle .

_
Les frères Parfaict o nt

rem a rqué ( Hist . du Théa tre f ranço is , I I I , 1 06) que les représen tations
des Enfans sans soucy éta i en t com po sées de tro i s pi èces une so ttie

,

une m o ra l i té et une farce . I l s en ont donné po ur exem ples le J eu du
Prince des So le de Pierre Gringo re e t la Mora lité de Mundus , Ca ro ,

Demon ia
, qu i no us est parvenue re l iée avec la Fa rce des deux Savetiers et

qui éta i t sans doute précédée d
’une so tt ie . Cette o bservation des auteurs

de l
’
H istoire du Théa tre franço is est très—juste ma i s n ous pen sons qu ’ i l y

a l ieu de la com p léter . Les comédiens de pro fession donna ient des spec
tacles co u pés l ’a rgum ent ti ré du J eu du Prince des Satz est con

e luan t , ma i s i l a l
’ incon v énient de la i sser dans l ’ombre un genre dram a

t ique impo rtant le monologue. Vo i ci un tex te qui indique b ien nettem ent
l
’

o rdre dans leque l se succéda ient les d iverses parties de la représentation .

On tro uve dan s le Journa l d’un bourgeo is de Pa ris , pub l i é par M . Ln

dov ie La lanne (Pa ri s , 1 8 5 4 , in
—8 , 1 des déta i l s singul ièrement curieux

su r une a venture a rri v ée au m o i s d ’avri l 1 5 1 5 En ce tem ps
,
d it le

bo urgeo i s anonyme , lo rsque le roy esto it a Pari s
, y eut un prestre qui

se faiso it appeler m ons r C ruch e
, grand fatiste, lequel , un peu devant ,

avec p lusieurs autres , avo i t j o ué pub l i quement a la p lace Maubert
,
su r

eschafaulx
, certa ins j eux et m o ralitez

,
c
’
est assavo ir so ttye , sermon

,

mo ra lité et fa rce ; dont la mo ra l ité conteno it des seign eurs qui porto ient
le drap d’o r a credo et empo rto ient leurs terres sur leurs espaules , avec

autres ch o ses mo ra les et bonnes rem o nstrat io ns . Nous n ’
achèveron s

po int l ’h i sto i re de m aître C ruch e no us ne vou lons emprunter à ce pas
sage que l

’
énum ération des pa rties du spectac le do nné par l u i . La

so ttie n
’
a d ’autre but que d

’
atti rer le pub l i c par des quo l ibets ; la repré

sentat ion pro prem ent d ite ne commence qu ’
avec le monologue o u

‘

l e

1 . Ce prêtre— comédien est cité par P ierre Gro gnet comme u n des p lus excel
lents facteurs de so n temps (Mo nta iglo n et Ro thsch i ld

,
Recueil

,
VI I

, ro ) . On
tro uve u ne épître de lu i à Ro binet de Luez dans un m s . de la B ib l . nat . ( Fr .
n
° 2 26 1

,
fo l.
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sermon j oyeux , dont l
’effet do i t être de me ttre l es spectateurs en be l le

humeur . Vient ensu i te le m istére o u la mo ra lité
,
qu i est le mo rceau de

résistance
,
puis la fa rce, qu i c lôt ga iement le spectacle .

To utes les représentatio ns , m êm e cel les des com éd iens , n
’éta ient pas

o rgan i sées d
’
après ce p lan

,
ma i s c ’éta i t la le m o de de com po sit io n le

plus o rd ina i re . On po u va i t b ien ,
'

co mme no us le voyo ns par la Vie Mon
seigneur S . Fiacre (J ubina l, Mys t . inéd . ,

l
, 3 04 ; Fo urn ier , 1 8 ) et pa r le

Mirouer et Exemple mora lle des En] ans ingra tz ( réim pressio n de Po ntier ,
à Aix

,
fo l. L 4 h) , insérer dans un mystère o u dans une m o ra l i té une

fa rce absolument étrangère au su jet
,
m a i s o n n ’

aura i t pas j o ué une

so ttie à la fin de la p ièce séri euse . Quand les so ts para i ssa ient su r
la scène pendant le m ystère o u la m o ra l i té

,
ce n ’éta i t que po u r

fa i re des anno nces aux spectateurs comme en fa i t le so t don t le
rôl e a été a j o uté après co up dans le m s . du M istére de la Passion
de Troyes (Va l let de V i ri v i l le , Biblio th . de l

’Eco le des cha rtes
, 1

f° sér .

,

4 g6 ; Bo utio t , Recherches sur le théâ tre à Troyes au XVe siècle
,

ou ce lu i qui figure dans le M istére de Sa int Berna rd de Menthon (Lecoy
de la Ma rche , Une Œuvre drama tique au moyen—âge ; Pa ri s 1 86 5 , in

—8
,

ou b ien enco re p o ur se l ivrer à de sim p les exerci ces de c lowns
comme dans la M o ra lité

,
Mystére et Figure de la Passion de Nostre Seigneur

J esus Ch rist
,
de J eh an d’Abundance . Dans cette derni ère p i èce

,
l ’auteur

ind ique c inq intermèdes gro tesques lcy faut une passée de so t
,
ce

temps pendant qu
’
i12 vo nt devan t M oyse . lcy faut une clause de so t

,

ce tem ps pendant que Nature va devers le Prince , etc .

Un passage de la Reformeresse (Le Ro ux de Liney et M i ch el , Recueil,
1 , n

°
1 5 , p . montre b ien que la so tti e n

’éta i t , en principe
,
qu ’

une
pa rade . Le Badin ayant chanté que l ques pa ro les un peu l ibres

,
la Refo r

m eresse l u i fa i t complim ent d e sa chanson

Et vraymen t je vo us ret iendray :
Savés vous bien te l le chanso n ?

Y fau l t pub l ier a p la in so n

Les estas qu i no us v iennent vo ir .

La représentatio n p roprement d ite n ’est pas encore commencée ; o n
en est aux bagatel les de la porte et les jo ueurs de fa rces se flattent
d ’
atti rer l es spectateurs par des pla i santeries fo rtement ép i cées .

No us avons di t que la so tti e ne pouva i t guère ap parteni r qu
’
au réper

to i re des com éd iens de pro fessio n ; no us p o uv ons fa i re va lo i r p l usi eu rs
a rgum en ts à l ’appu i de cette a ssertion . I l est év ident que l e gen re de
facéties que se perm etta ient les so ts o u badin s aura i t répugné à la

gra v ité des chano ines
,
des p rêtres o u des bo urgeo i s de d i st inctio n ,

qu i figura ient dans les représentati ons so l enne l les des, mystères , ma i s i l
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y a une autre ra i son , que l
’
o n peut appeler une ra i son physique . Les

so ts éta ient des c lowns , qu i accom pagna ien t leurs d ia logues de culbutes
o u d ’exercices ath létiques . On le vo i t c la i remen t dan s la farce du Ba te
leur (Le Ro ux de Liney et M iche l

,
I V

,
n
° 69 , p . 6 ; Fo urnier , o ù

le p rincipa l personnage apprend à son va let à b i en sauter
,
afin d ’ob teni r

le prix comme badin

Sus ! faictes le sau l t hau l t
,
deboult ;

Le demy to ur , le soup le sau l t
,

Le fa ict
,
le defa ict

,
sus ! J

’

a i chau lt
,

J
’

ey fro id . Est il pa s bien appris ?
En efect . Nous au ro ns le pris
De badinage , somme toute .

No us aurons plus lo i n l
’
o ccasion de citer d ivers passages de no s so t

t ies qui font
,
croyo ns—no us , a l lusio n à ces culbutes . Aussi b ien les anciens

auteurs de fa rces j o uent—i l s fréquemmen t sur les mo ts so t et saut ( voy .

par exem ple un passage de la So tise et huit personnages cité dans l
’
H istoire

du Théa tre franço is , I I , 2 3 0 ; Do uh et , D ictionn . des Mystères ,
J ehan du Pont—Ala i s lu i-même

,
le p lus cé lèb re acteur du xv 1e siècle ( voy .

Pico t
,
Pierre Gringorc et les Comédiens italiens, Ma ro t

,
éd . G. Guiffrey ,

I I l 2 3 2 5 4) ne croya i t pas indigne de l u i d
’
exécuter des sauts sur la

scène . L ’
auteur anonym e des Sa tyres chrestiennes de la cuisine papale

Conrad Badius
,
1 5 60 , in qui parle plusieurs foi s des

comédiens — renommés de son temps , le d it en termes formels (p . 9 2 )

Çà , maistre Jehan du Po nt A lais,
U n sau t à la mo de ion ique

(@and des acteurs exercés , bazo ch iens ou jo ueurs de farces de pro
fession

,
représenta ient les mystères , même les plus graves , i l s les fa i sa ient

o rd ina i rement p/récé@er d
’une sottie . A Paris

,
les Confrères de la Pas

sion s
’
entendirent

,
Ævec les So ts

,
qu i prêtèrent leur conco urs aux

rep résentatio n s do nnées à l’H ôpital de la Trinité
,
pui s à l’H ôtel de

Flandres et enfin à l’H ôtel de Bourgogne , et s
’ in sta l l èrent à cet effet

,
rue

Darnéta l
,
dan s une ma i so n d ite des So tz a ttendans (voy . Pico t , loc. cit .

La so ttie ava i t un caractère to ut différen t quan d les acteurs éta ient
de simp les bo urgeo i s ; entre autres preu ves

,
nous c iterons la men tio n

re levée par M . Magn in sur les regi stres de la v i l le d’Am iens . A la

date du 2 6 j u in 1 5 8 1 , les j o ueu rs de com édie de la paro i sse Sa int
J acques son t auto ri sés à j o uer l’Ysto ire de Tobie par personnages ,
a la charge qu

’
ilz ne j ouront mens de erro nné et scanda leu x ; que ,

para van t juer , i l s communiquero nt leurs jeux au bureau
,
et que l e

lendema i n ny autre jo ur i lz ne fero nt aucune cœullette de paix reboullez

ne autrem ent , avant ladicte paroisse ny a i l leurs . (Voy . Bulletin du

Com ité de la langue, de l
’
h isto ire et des a rts de la France

,
IV ,
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I l s ’agi t i c i év idemment d
’
un j eu de po is pilés , c

’

est- à- d ire d ’une so tt ie ,
ma i s d ’une so ttie d'un genre pa rticu l ier qu i po uva i t être déb itée dans

les rues de la v i l le
,
l e l endema i n mêm e de la représentatio n , à peu près

comme les Devis des Suppostz du Seigneur de la Coquille a Lyo n . La

défense fa i te aux co nfrères d ’
Am iens p ro uve du reste que le m é lange

des deux sortes de spectac les éta i t un fa i t hab ituel .
La représentatio n de so tt ies n ’éta i t pas à Amiens un fa i t i so l é ;

i l existe enco re à Abbe v i l le une rue des Po is- Pilés , o ù fut étab l i le pre
mier théâtre que cette v i l le a it possédé . Voy . Lo uandre , H isto ire d

’
Ab

beville
,
I ( Abbevi l l e , 1 844 , in 3 2 5 .

Les se ts ava ient un co stume traditionnel dont i l s ne pa ra i ssent pas
s ’être écartés . Ils porta ient sur la tête un sac a co qu i l lo ns o u cha

pero n a fo l mun i d ’
o re i l les d ’

anes ; un p o urpo int découpé
,
des

chausses co l lantes
,
aux co u leurs ba rio lées

,
une maro tt e com p l éta ient ce

co stume . M . J ubina l (Mystères inédits , I l) a repro duit d
’
après le célèbre

ms . de la B ib l io thèque Sa in te- Genev i è ve le po rtra i t d ’un stultus

stultissim us dessiné au xv
e sièc le . On en tro uve d ’autres représen

tat io ns dans la ma rque b ien co nnue de Mère So tte (Brunet , I I ,
dans un bo i s qu i o rne le t itre d ’

une édit io n du Dia logue du Fo l et
du Sage et d

’une éd ition des Menus Propos , etc . Maro t dépeint a insi les
sets de la Bazoche dans sa Seconde Epistre de l

’
Asne a u Coq (éd . J annet ,

I , 2 24 ; éd . Guiffrey, I I I , 3 5 2 )

Attache m oy une so nnette
Sur le fro nt d’un m o ine cro tté

,

Une o reil le a chasque co sté
Du ca pucho n de sa cabo che

Vo i la un so t de la B azo che

Aussi bien pa inct qu
’

i l est po ssible .

Lo rsque les po etes de la pléiade reno uvel èrent le théâtre frança i s
,

com p o sèrent des tragédies et des comédies imitées des Grecs et des

Latins
,
i l semb la i t que la so ttie deva i t être i rrévo cab lemen t proscrite ;

ma i s les facéties des sots ava ient si b ien le do n d’exciter les ri res des
Spectateurs qu ’el les con servèrent leur v ogue . Au commencement du
xvn € si èc le , la Con fréri e des So ts éta i t to uj o urs en fonctions au m i l ieu
de Pa ri s

,
à l’H ôtel de Bo urgo gne . E l l e a va i t a lo rs po ur prince N i co la s

J oubert
,
sieu r d’Angoulevent , qu i eut , en 1 60 3 , une v io lente quere l le

avec un autre comédien
,
l ’ « arch i—po ète des Po i s p i l lez (Fo urn ier , Va

riétés h istor. et littér .

,
V I I I

,
Ce n ’

est pas i ci l e l ieu de fa i re l
’h i sto i re

d’
Angoulevent , ni de la confrérie des So ts parisiens , ma i s nous esp éron s

l ’écri re un j o ur en pub l iant tous les documents que nous avo ns recuei l l i s
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sur les asso ciations dramatiques qui ont ex i sté dans les d ifférentes v i l les
de France
En 1 6 1 6

,
la so ttie exista i t encore à l’H ôtel de Bourgogn e . Une facétie

du Po nt—Neuf
,
intitu lée Le Reveil du Cha t qui do rt , par la cagno issance

de la perte du pucelage de la pluspa rt des Chambriéres de Pa ris (à Pari s
,

j o u xte la co p p i e imprimée par Pierre le Roux , 1 6 1 6 , in—8 de 1 6 pp . ) se
termine par un coq à l

’
a sne à la fin duquel on l i t

A l lons vistemen t
,
ca r je craint [sie]

Qu
’

o n nous face quel que vergogne ;
Desjà dans l

’

H o stel de Bourgogne ,
Les ma istres foux so nt habil lez
Po ur faire veo ir les pois pillez :

Les Sets pari siens
,
comme l es Confrères de la Passion

,
ne furent

dépo ssédés qu ’à la suite du célèbre pro cès de 1 6 3 2 . Dans les prov inces
,

la so tti e se ma intint j usqu ’à la même époque
,
so i t sur l e théâtre

,
so i t

mêm e dans les rues , pendant les fêtes du ca rnava l . Les Devis des S up
postz du Seigneur de la Coquille, que les im p rimeurs lyo nna i s récita ient
enco re dans les ca rrefo urs

,
au comm encemen t du xv11

° sièc le
, les dia lo

gues facétieux que déb i ta ient les so ldats de l
’

Infanterie dij onn0ise, par
exemple l e Reveil de Bon Temps , composé en 1 62 3 , sont de véritab les
sott1es .

La sottie est un genre dramati que to ut frança i s , et qui paraî t n
’
avo i r eu

que peu d ’influence sur les th éâtres étrangers . Son n om m ême (so tternie)
a passé dans la l ittérature néerlanda i se ; ma i s , au l i eu de désigner une
pa rade précédant la rep résen tat ion

,
i l s ’appl i que à une farce jo uée à la

fin du spectac le . Ce po in t , déj à év ident po ur to us ceux qu i connai ssa i ent
l es so tternien pub l i ées par H o ffmann von Fa l lers leben (Hom e belg icae ;

Pa rs sexta ; Altniederld
‘

ndische Schaubuhne;
’

Breslau
,
1 8 3 8 , in

—8) et
réim primées par Van Vlo ten ( Het nederlandsche Kluchtspel, van de veer
tiende to t de a ehttiende eeuw H aarlem

,
1 8 5 4 , pet . in- 8) et par Mo ltzer

(De m iddelnederlandsche drama tische Poezie ; Gron ingen , 1 87 5 , in a

été m is en lum ière dans un tra va i l récent de M . Stech er (La Sottie fran

ça ise et la So ttern ieflamande ; B ruxel les, 1 877 , in
—8

,
extr. des Bulletins

de l
’
Académ ie roya le de Belgique, 2

°
sér . , XLI I I , n°

Le sens de farce do nné par l es Néerlanda i s au m o t so
‘

tternie

paraît avo i r influé sur la significatio n du m o t sottie dan s la Flandre fran
ç aise e l le—même . M . Stecher ( p . 1 4) en cite un exemple curieux dans
une relation écrite au xv1

° si ècle par un auteur a rtésien : Près de
To lède

,
au p rem ier m ay , raco nte Dom J ean Sarraz in , abbé de Sa int

Vaast
,

nos voyageurs pri rent pla i si r à une sottie commune à beauco up
d ’
autres l i eux . Ayant acœ ustré quelques fi l les richement po ur en fa i re
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des mayas , qu 1ls appel lent
,
l esque l les t i rent par l es rues une lo ngue

traînée d'autres fi l l es , à la faço n des reignes que l
’
o n contrefa ict anltre

(Pièces inédites publiées par l
’
Académie d

’
Arra s

,
2

M . Stecher a cru trouver a i l leurs que dans la so tternie l ’équ iva lent de
la sottie frança i se . On le renco ntre

,
d it—il (p . dans une des caté

go ries des pro gramm es (Cha rte der Retho rij chen) du cé lèbre lantj uweel

et haechspel qu i co ûta tant de flo rins a la v i l le d’
Anvers en 1 5 6 1

Ce qui y co rrespo nd à un jeu des so ts se nomme factie o u so tte factie.

Le facteu r est le nom donné au po ète a ttitré des cham bres de
rh éto rique

,
et ce m o t est so uvent employé dan s nos auteurs d u xv° s .

et du commencem ent du xv1° po ur désigner un poète en généra l (cf. par
exem ple la Louange des plus exœ llens facteurs de ce temps de P . Grognet ,

ap . Montaiglo n et Ro thsch i ld
,
Recueil

,
V I I

, 5 ) une fact ie do i t
don c être une œu v re po étique que l conque . M . Stecher ( p . 1 8 )
pen se que , pou r a rriver au sens de so ttie le néerlanda i s factie a dû
sub i r l ’influence du frança i s fa rce Il y aura i t eu a insi dans la Fland re
flam ingante une in terversio n du sens spécia l attribué aux deux expres
sion s par les França i s . No us avo uons que cette hypo thèse no us para î t
i nuti le . On d isa i t factie par ab ré v iation p o ur sotte factie l es deux mo ts
se tro uvent réunis dans le paragra phe du pro gramme o ù i l est recom
mandé aux sots d e n

’
employer que des paro l es décentes (Spelen van

s inne vol scoone mora lisacien ghespeelt binnen der stadt van Antwer

pen Antwerpen , W i l lem S i l v i us
,
1 5 6 2 , in

—
4 ,
I
,
fo l. 8 1 b) .

M . Stecher cite à l ’appui d e sa th èse l’Alven-Factie (So tti e d es E lfes) ,
rep résentée au concours d’Anvers par la chamb re de rh éto rique de Bo i s
le—Duc . Cette pièce , qu i ne com p te que 1 86 v ers

,
est incontestab lement

une sottie ; ma i s nous devo ns d i re que presque toutes les factien con
tenues dans le recuei l de S i lv i us so nt des fa rces

,
ayant la fo rme d

’une
mora l i té facétieuse et non ce l le de la so tti e . De plus la factie term ina i t la
représentati on au l ieu de la commencer . On vo i t par le pro gramme des
fêtes d’Anvers que les pièces j ouées par les chamb res de rh éto ri que se
succéda i ent dans l ’o rdre su ivant prologhe, esba tement, spel van s innen

(m o ra l ité) , factie. Cette dernière com po si t ion
,
à la su ite de laquel le les

acteurs fa i sa ien t entendre une sotte chanson ( factie liedeken) , co rres
ponda i t , en réa l i té

,
à la sottern ie

,
o u

,
plutôt

,
so tte factie et so ttern ie

éta ient deux expressions synonymes . Si l
’
Alven- Fa etie se rappro ch e d ’une

so ttie frança i se
,
cette ressem b lance

,
a no tre av i s du moins , n

’
est pas

due aux règ les du genre , ma i s à un caprice des rhéto ricien s de Bois
le—Duc .

La fête des fous fut célébrée en Ang l eterre , comme en France , pen
dant to ut le m oyen âge ; e l l e n e fu t mêm e i nterd ite que so us le règne
d

’
H enri V I I I (W . H o ne

,
Ancient M ysteries described ; London , 1 8 2 3 ,
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in-8
,

Les fous pénétrèrent sur l e th éâtre angla i s , so i t po ur y rem

plir le rôle de héraut o u pro logueur ( H one , loc . so it po ur y per
so nn ifier les v ices (Co l l ier , H is to ry of English D rama tic Poetry ; Lo ndo n ,
1 8 3 1 , in

—8
, I I , 268 ; Edélestand du Méril, Origines la tines d u théâtre

moderne; Pa ris , 1 849 , in
—8 , 72 ; Wa rd

,
H isto ry of English Drama tic

Litera ture ; Lo ndon , 1 87 5 , in
—8

,
I
,

Lo rsque les auteurs de la fin du
xw° siècle essayèrent d

’écri re des comédies régul ières , i l s lai ssèrent
enco re une large place aux improv i satio ns des clowns (Ward

,
I
,

m ais
,
m algré l e goût du pub l i c po ur les i ntermèdes bo uffons , no us ne tro u

vons en Ang l eterre aucune p i èce qu i puisse être rappro chée de la sotti e .

Le nom de so telty fut ce pendant appliqué à certa ins d ivertissements
donnés par des ménestrels dans les ma i sons particul i ères . Les co rpo ra
tions de Coventry , par exemple , se réunissa i ent dan s des banquets que
des chanteurs ou des acteurs ambu lants vena ien t égayer par des soteltys .

U n compte de l ’année 1 5 2 5 , cité par M . Sharp ( A D isserta tion on the

Pageants or D rama tic Mys teries anciently performed a t Coventry Coventry ,
1 8 3 5 , in

-

4 , nous fo urnit à cet égard de précieuses indications

I tem payed fo r th e soteltys o n Candelmase daye vj s . viij d .

I tem payd for suttelty I ) 5 . v d .

I tem payd to th e p layers 1 1 1 s . 1 1 1 ) d .

I tem payd fo r payntyng the so telte x ij d .

La sotelty parait n
’
avo i r été qu ’une sim ple farce , comme la so tternie

néerlanda i se . (@ant au m o t so tie
,
o n ne le rencontre dans les anciens

auteurs ang la i s qu
’
avec le sens de fo l ie en généra l . M . H a l l iw el l

(D ia . of Archa ic and Provincial Wo rds , I I , en cite deux exemples
ti rés de Gower .

En Al lemagne on trouve des j eux de fo us ( na rrenspiele) qu1 , au pre
mier abord

,
évei l lent l

’ i dée de no s softies ( voy . notamment K el ler
,

Fastnachtspiele, 2 5 8 , 2 8 3 , un examen plus minutieux ne permet
pourtant pas l e rappro ch ement . Les na rrenspiele, comm e les fas tnach t
spiele en généra l , éta ient jo ués par des acteurs grossiers , qu i parco ura ien t
l es rues à la fin du ca rnava l . Ces comédi en s improv isés entra ient dans
une ma i son

, se rangea ient en demi—cercle dans la sa l le de fam ille , puis
chacun d ’eux récitai t un Cou p let et la tro upe a l la i t chercher fo rtune a il
l eurs (K e l ler , Les fo us de Nuremberg po rta ient b i en , comm e l es
so ts pari sien s

,
des o rei l les d’âhe et des b onnets gro tesques ( K el ler ,

ma i s leurs représentations ava ien t un ca ractère ab so lument diffé
ren t ; il y a lo i n des co up lets d iffus où chacun d ’

eux raconte ses fo l ies
au dia logue v i f et an imé de no s so t ties . L ’ influence exercée par les p i èces
frança i ses sur le théâtre a l lemand se manifeste beauco up p lus tôt par les
rôles de fous

,
i nterca l és dans les mora l i tés et dans les mystères o u
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Les fous n ’
obtinrent pas la même faveur d ans l’Eur0pe méridiona le .

Les mystères p ro vençaux que nous po ssédons n
’
en o ffrent pas de trace

et M . d
’
Ancona (Origini de! Tea tro in I talia ; Firenze , 1 877 , 2 vo l. in - 1 2 )

n
’
en tro uve pas non plus dans l ’anc ien th éâtre i ta l ien . Dans les sacre

rappresentazioni ce so nt toujo urs des anges qui fo n t les annonces aux
spectateurs ; o n n

’

y rencontre , à n o tre co nna i ssance du mo ins
,
aucun

rôle de so t . I l faut descendre
,
po ur tro uver des bo uffons, j u squ

’à la
commedia dell

’
a rte. En Espagne , cependant , l e bobo , ou badin

, est un
personnage ob l igé des p remiers a utos, ma i s n o us ne v oyons à citer , dans
l ’o rdre d ’ i dées qui no us o ccupe

,
que les œuv res de To rre Naha rro . Cet

auteur semb le avo i r connu la so tti e franç a i se et s ’être propo sé de l ’ im i ter
dans les in tro

'
itos dont i l a fa i t précéder chacune de ses pièces . Les intrôitos

n ’ont aucun rappo rt avec le dram e auque l i l s servent de pro lo gue ;
ce son t des scènes burlesques dan s lesque l les un acteur com i que
recommande la pièce à l ’attention des spectateu rs

,
au m i l ieu de po intes

et de facéties de to ut genre . A ce p o in t de vue
,
i l s tiennent l e m i l ieu

entre les so tties et les mono logues . Voy . Schack
,
Geschichte der drama

tischen Litera tur und Kunst in Spanien 2 . Ausg . (Franck furt am Ma in
,

1 8 5 4 , in I
,
1 84 .

Comme preuv e des em p runts fa its par Naharro aux poetes d ramatiques
frança i s

,
on p eut ci ter le nom de j o rnada ( jo urnée) qu

’i l donna aux actes
de ses pièces ; i l ado pta le m o t , to ut en lu i a ttribuant un sens no uveau

( cf. Wol f
,
Studien zur Gesch ich te der spanischen und portugiesischen Na tio

nulliteratur Berl in
,
1 8 5 9 , in

—8
,

Après avoi r rech erch é l ’orig ine de la sottie , examiné la place qu ’e l l e
occupe dans no tre théâtre et m on tré qu ’e l le fut à peu près sans influence
sur les l ittératu res é trangères , nous no us p ro po sons de dresser une l i ste
auss i com p l ète que po ssib le des so tt ies qui no us sont parvenues . Cette
l i ste sera fo rcém ent a ssez co urte

,
car, par l eur nature m êm e , les so tt ies

éta ient un gen re dram atique dans leque l les acteurs deva ient so uvent
im p ro v i ser. Les fatistes donna ient beauco up plus de so ins aux m ys
tères et aux m o ra l i tés qu ’à ces œuv res éph ém ères qu i le p l us so uvent
ne deva ien t o ffri r qu ’un intérêt de c i rconstance . On s ’expl ique a insi que
les m anuscrits et les im p rimés n ous en a ient conserv é un s i peti t
nomb re . To utefo i s les pièces que n o us po ssédon s suffisent po ur nou s
donner une i dée p réci se de cette espèce de com po sition . Nous no us
sommes effo rcé de les c lasser par o rd re ch ro no lo gi que , en relevant les
a l l usions h i sto ri ques qu ’

e l les con tiennen t
,
o u

,
lo rsque n ous n ’

y a von s v u
aucune a l l usion

,
en leur do nnant par ana log ie une date ap p roximati ve .

No us a von s éga lement indiqué la v i l le dans laque l le no us croyo n s que

chaque pièce a été j o uée . Ce c lassement perm et de su i vre pas à pas les
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pro grès de l ’art d ramatique . La so ttie n ’
est d ’

abord qu ’un d ia lo gue ,

presqu
’

en t ièrem en t dénué d ’
action ; c

’
est la pa rade pro prement d ite

,

d ont les Menus Propos sont le type (voy . c i-après
,
p . 2 5 ma i s peu

à peu o n y introdu it une act io n
,
qu i t ient tantôt de la mo ra l ité

,
tantôt

de la farce . Ce caractère mo ra l est surto ut remarquab le dans deux so t
ties po l it iques év idemment écrites su r commande et qu i sont beauco up
p lus dévelo ppées que to utes les autres . Les deux pièces do nt no us par
lons , la so ttie du J eu du Prince des So tz de Gringo re et la S o tise a huit

personna iges , que n o us attribuo ns à André de la Vigne , éta i ent à la fo i s
destinées à la représentatio n et à la lecture ; c

’éta ient des pamph l ets
p lus enco re que des coméd ies sat i ri ques .

En d ressant la l i ste des so tt ies , no us n
’
avo ns considéré que le carac

tère même des p ièces et non le t itre qu i leur est do nné dans les imprimés
o u dans les manuscrits . La plupa rt des so tties sont qua l ifiées de fa rces
ou de mo ralités

,
m a i s i l n ’

en est pas mo in s a i sé de l es reconnaître en
tenan t com p te de ce que no us avons d it ci-dessus ce so nt des pa rades
j o uées par des fo us , des sots ou bad ins , auxquel s se m êlent a ssez o rd i
nairem ent des personnages a l l égo riques . Les fo us

,
so ts o u badins

po rtent seul s le capucho n à orei l les d ’âne à côté d ’
eux o n v o i t figurer

d ’autres acteurs , a ppel é s ga lants , com pa igno ns , pèlerins , etc . ma i s en
réa l i té ceux: ci n e se d i stinguent des prem iers que par l e co stume .

No us avons fa i t su ivre le t itre de chaque so tti e d ’une courte notice
contenan t 1 ° l es noms des perso nnages 2

° les p remiers et les derniers
vers 3

0 l ’ indi catio n des nom s pro pres ou des a l lusions h i stori ques qu i
permettent de fixer la date , l e l i eu de la représentation , e t , s

’ i l se peut
,

de déterminer l ’au teu r ; 4° un re levé des chansons chantées dans la
pièce et

,
autant que po ssib le , des renvois aux recuei ls où l

’on en trouve
le texte complet ; 5

° la b ib l iograph ie 1
.

1 . Dans la bib l iograph ie no us avo ns indiqué d’une man ière somm a ire les
recuei l s su ivants
CARON . Co l lectio n de différents o uvrages anciens

,
po ésies et facét ies .

[Paris , 1 798 1 1 vo l. pet . ih -8 .

FOURN IER . Le Théâtre frança is avant la Rena issance
,

1 4 5 0
- 1 5 5 0 . Paris

,

Laplace, Sanchez et C ie
, [ 1 872 P] , gr . in—8 .

LE ROU X DE L I NGY ET M I CH EL . Recueil de Farces
,
Mo ra l ités et Ser

m o n s j o yeux
,
pub l ié d’

après le manuscrit de la B ibl io thèq ue ro ya l e . Paris
,

Techener
,
1 8 3 7 , 4 vo l. pet . in- 8 .

MONTA IGLON ET ROTH SCH ILD . Recueil de Po ésies franco ises des XV 9 et

XV Ie sièc les . Paris
,
Jannet

, [Frank et Daffis] , 1 8 5 5
- 1 877 , 1 2 vo l. in - 1 6 .

V IOLLET LE D U C . Ancien Théâtre franço is . Paris , J annet , 1 8 5 4
- 1 8 5 7 ,

1 0 vo l. in- 1 6 .
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L ISTE CHRONOLOGIQL_J E

DES SOTTIES QLJ I NOU S SONT PA RVEN U E S .

Les T RO I S GALANTS , fa rce j oyeuse a cinq personnages , c
’est a sçavo ir

Le premier Ga lant, Le Mo nde qu ’on faict paistre ,
Le deuxiéme Ga lan t 5 O rdre .

Le troisième Ga lant ,
[Rouen , vers 1 4 5 0

Cette pièce est , croyo ns—no us , la plus ancienne sottie qui no us
été con servée aussi p résente—t—el le de n omb reuses ob scurités .

En voici l es premiers vers

LE P REM I E R GA LA NT commence et diet
Et puis

,
est il façon aulcune ?

LE DE UXIEM E GALANT .

De quoy fa ire ?
La T RO I S IEM E GALANT .

De quicter to ut .

LE
_
P REM I E R GA LAN T .

Y fouldra quel que un ou que l que une
De bref

, qu i no us m ectra debo ult .

J e so nge .

LE b s uxnâm : GA LANT .

J e snys en esco ult .

LE T RO I S IEME GALANT .

J
’

ey ma ins et sy ne puy s rien

Le plan de la so ttie est des plus simples . L ’un des Ga lants veut
aveugl er l e Mo nde

Et luy fa ire entendre que no ir
Sera b lanc

un autre veut l e fa i re paître

Luy disan t qu il a une toux

Q1
’

i fau l t que par herbe o n garisse.

I l s mettent ce beau proj et à exécution
,
dès que l e Mo nde entre en scène ,

ma i s celui- ci se mo que de leurs finesses ; i l a pour lui l
’
argent . C

’est en
vai n que les ga lants convoitent son accoutrement

,
so n pourpoint

,
sa

toque ; i l s ne les auront pas . Ordre accourt au b ruit de la d ispute et
ne peut réussi r à conci l i er les parti es . I l y a l ongtemps que l e Monde le
connait, m a i s les Ga lants ne le conna i ssent pas ; i l s v ivront donc sans
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Ordre
,
et le Monde ne leu r do nnera que troys v ins de nois comme à

des so s rado tés

Sans pouvo i r donner une preuve po sitive de no tre o pinion
,
no us

croyons que Les tro is Ga lants appartiennent au mil ieu du xv€ sièc l e .

Avec quelque effort o n pourra i t vo i r une a l l usion h i sto rique dans le pas

sage suivant
O RDRE .

Que client ces vassaulx ,
(@i so nt en ce po inc t arrivés ?

LE MON DE .

Se so nt tro is po vres Engelés

Qu i me veu lent menger tonlt cru .

O RDRE .

Mo nde
,
s
’

o n leur a rien acren
,

( Ë
’

o n les paye afin qu
’

i s
’

en a ilent ( l . vo isent ) . 3 6 5

@e vo us fau l t il ?
LE MON DE .

Y se dé go isen t
Mo itié figues , m oyt ié ra is ins ,
Combien qu

’

i so n t tous mes

O rd re ne voudra i t—il pas dire qu
’ i l vaut mieux acheter des Angla i s l es

p laces qu ’ i l s o ccu pen t encore que de leur fa i re la guerre ? Si le Mo nde
les appel le ses vo i sins c ’est que la scène se passe en No rmandi e

( l
’emplo i des formes av

’
ons po ur avez—vous ( v . 266) et on pour nous

( v . 406) ne la i sse aucun doute sur ce po int) .

Un nom pro pre que nous n
’

avons pu i dent ifier serv i ra peut—être à
reconnaître si notre hypothèse est exacte . On l i t au v . 3 0 3

D ieu ayt l
’

ame de Pau l Flatart

La pièce se term ine a1ns1
O RDRE .

Enfans
, que no us face debvo ir

De chanter
,
a la departye,

Quel que chanso n qu i so it partie .

H ardiment
, je vo us en dispense.

LE DEUX IEM E GA LANT .

Vo ila po ur no stre recompense.

Le prem ier va devant
,
commence .

On remarque (v . 1 5 3 sqq . ) une ch anson qui commence a insi

Atendés a dema in
,
atendés a dema in !

I l y so nt ; chascun fa ict sa main .

Le texte indique en deux autres endroits que l es Ga lants chantent
chansons .
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Bibliog raph ie.

A . B iblioth . nat . , ms . franç . 24 34 1 (alim La Va l l . fo l. 1 2 3 b

1 3 2 b .

B . Le Ro ux de Lincy et M ichel , t . I I , n° 2 5 .

LEs M E N U S PROPO S .

Personnages .

Le Ti ers .

[Rouen , février 1 46 1

Les Menus Propos peuvent être considérés comme le type de la so ttie
p rimitive ; i l s ne renferment aucune actio n d ramatique ; c

’
est un simple

dia logue entre tro i s sets . Les questions relatives à cette pièce o nt été
pa rfa i tem ent éluci dées par les derniers éd i teurs , dont no us ne ferons

guère que re p ro dui re le trava i l .
La sottie commence par un trio l et a insi conçu

LE PREM I E R .

Se je vo us doy , je vo us payeray
Ce so nt les gaiges de Treviéres .

LE S ECON D .

Fa ictes moy voye ; si m e serray .

LE T1ERS .

Se je vous doy , je vous pa ieray .

LE PREM I E R .

I l sera j o ur quand je verray
De beurre frez fa ire ch iviéres .

LE S ECON D .

Se je vo us doy je vous payeray
Ce sont les gages de Treviéres .

E l le méri te surto ut d ’être étudiée à cause du grand nomb re de pro
verbes et de dicto ns popu la i res qu ’el le renferme . Les noms géographi
ques y abondent ; ou y vo i t figurer d iverses v i l l es o u v i l lages de No r
mand ie Bayeux , v . 5 1 7 ; B eaumont - le—Roger] , v . 5 36 ; Bo stcachart

[Bourg—Achard] , v . 94 ; Gab i en , v . 1 3 5 ; Gibray [Guibray] , v . 1 6 3 3

Isegny , v . 1 3 3 ; Sa in t—Lo , v . 1 86 ; Treviéres , v . 2 , 8 ; Vil led ieu —les
Poê les] , v . 48 2 , sans parler de la va l lée d’Auge , v . 497 , ni de la
Toucque , v . 1 34 ; m a i s Ro uen et ses env i rons y tiennent la première
place et l ’on ne peut douter que les Menus Propos ne soient d

’
o rigi ne

ro uennaise . Les étrangers ne conna i ssa i ent guère le Robec (v . la
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chapel le Sa int Mo r (v , 1 9 3 , 2 9 1 ) la po rte Beauvo isine ( v . 3 99 ) les

Mo liniaulx (v . no n plus que le priv i l ège attribué à la herte de
sa int Roma in de dél ivrer chaque année un prisonnier (v . Les autres

a l lusions géograph iques Beauva i s ( v . Pari s ( la Grève , v .

1 1 5 ; l es Quinze Vings , v . 3 1 3 la po rte Bauda iz , v . Nevers

(v . la Bresse (v . Co nstantino p le ( v . n ’
o nt aucune

va leu r pa rt icu l iè re . L ’
auteu r écri t

”

pou r des No rm ands , do nt i l ne manque

pas d
’
exalter le co urage

C
’

est bo n courage que No rman t
Jusque au mo urir il ne se rend.

La date de notre pièce n ’
es t pas i nd iquée d

’une manière mo ins pré
cise que sa patrie . To ut d ’

abo rd
,
no us y relevons une a l l us io n à Du

Guesclin (v . à la bata i l le de Fo rmigny , l i v rée en 1 4 5 0 ( v . 1 3 1 ) et

à la bata i l l e aux gays (v . que Le Pogge p lace en 1 4 5 2 ma i s
les v . 1 6 3

—1 64 contiennent la mentio n d ’un événem ent plu s récent
,
la

défa i te du duc d’Yo rk , qui eut l i eu à Wakefield au mo i s de no vembre

1 460
To us ceux de Lo ndres so nt ma tés
Et est va incu le duc d’lo rt .

Par contre , on l i t aux v . 4 1 1
—
4 1 2

Ou est la Puce l le du Mans ?
l ou el le p lus de ses fredaines ?

I l s ’agi t i c i d e J eanne Le Féron , qui en 1 460 essaya de se fa i re passer
pour J eanne d’Arc et fut condamnée po u r ce fa i t au mo i s de mars 1 46 1 .

Les Menus Propos para i ssent avo i r été écrits entre la mo rt du duc d
’
Y o rk

et la condamnatio n de la fausse pucel le . Comme o n do i t y reconnaitre

un d ivert i ssement de carnaval et qu ’ i l s co ntiennent mêm e une a l lusion à
k aresm e p renant »

1

(v . on p eut les da ter avec une certitude
presque Complète du moi s de févri er 1 46 1

Les Menus Frapos , s i curieux comme recuei l s d e p roverbes et de die
tons

,
présentent encore un autre i ntérêt . I l est très—probab l e que no us

en conna i ssons l ’auteur et les acteurs . Le premier parait s
’être nommé

dans les vers suivants ( 9 5 -96)
Au tan t vau l t a dire Rich art
Comm e Cardin o u Cardinot .

Cardinot éta i t un j oueur de farces no rmand qu i flo rissait au mi l i eu du
xv

° si ècl e . I l est cité avec d ’autres comédiens de son temps dans la fa rce
du Ba teleur (Le Roux de Liney et M i ch el

,
I V

,
n° 69 , p . 1 6 Fo urnier

,

3 26)
Vo ecy maistre

/Gilles des Vau l x ,
Rou signo l, B rière, Peuget
Et Cardinot

, qu i fa it le guet ,
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Ro bin Mercier
,
Co usin Cha lo t

,

P ierre Regnau l t , ce bo n fa lo t
,

Qu i chant s
'

de V ires mecto yt

I l est assez fréquent au m oyen—âge de vo i r des auteurs se fa i re con
naître en interca lan t leur nom au m i l ieu de leurs o uvrages . Ce p ro cédé
a été employé m ême au th éâtre

,
comme le prou ve une mo ra l i té d’André

de la V igne , don t no us au ro n s l ’o ccasio n de parler p lus lo in ( voy . le

n° V I I I
,
p . M . Va l let de V i ri v i l le ( B iblio th . de l

’

É co le des Cha rtes
,

V °
sér .

,
V

,
1 — 1 7) a cru pouvo i r retro uver a insi le nom de l ’auteur du

M istére du S iége d
’
Orleans .

Si l’o n adm et que Ca rd ino t a pu com po ser la pièce qui no us o ccupe
,

o n peut adm ettre éga lem ent qu
’ i l la j o ua i t lu i-même ; i l aura i t eu a lo rs

po ur aco lytes deux acteurs do nt les n oms se tro u vent dans les vers su i
vants ( 30 1— 302 )

Deable Raget , deable Guycgart ,
Et ou so n t to us ces semm aulx (P) ?

Le dernier vers est ma lheureusem en t incompréhensib le et
,
comme i l

ne se tro uv e que dans une seu le des édition s des Menus Pr0pas qui no us
son t connues , i l n o us est im possib le de le rectifier . La sup p ressio n mêm e
de ce passage dan s les éditio n s po stérieures no us confirme dans l ’ i dée

que Ro get et Guycgart éta ient les acteurs primiti fs .

Nous avo ns d it que no tre so tt1e éta i t dépou rvue d
’
actio n ; ce n

’est en
effet qu ’une parade , ma i s no us somm es po rté à cro i re que cette pa rade
éta i t m êlée de so ubresauts Les com édiens deva ient accompagner de
quelque culbute des co uplets comm e les su ivants

C
’

est ung grant tour d
’

abileté

Que fa ire bien le so ubre sau l t (v . 1 2 1

Quant je danse, je sau l x , je tripes
J
’

ay to u j ours le cul o rt ié ( v . 20 5

Nous avons fa i t rema rquer ci—dessus (p . 24 1 ) que les so ts ou bad ins
deva ient po sséder les ta lents de n o s clowns modernes .

Les Menus Propos se term i nent comme i l s o nt comm encé , c
’
est—à—d i re

par un trio let
LE P REM I E R .

Vo us tous
, qui nou s avés o uy ,

Po u r D ieu
,
ne nous encusés pas .

LE S ECON D .

Marchés o u l tre le p ire to ny
V o us tous

, qu i nous avés o uy ,

LE T1E RS .

Lucifer s ’est esvanouy
Pu is tro is jo urs ; c

’

est ung p iteux
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L ’

éditio n E do nne les vers dans l ’o rdre suivan t : 1 - 160 ; 1 8 1
- 2 28 ; 267

284 ; 3 2 5 ; 1 70
- 1 80 ; 2 3 9

-266 ; 2 29
-2 3 8 ; 1 6 1 - 1 70 ; 3 27

-

5 7 1 ( les vers 28 5
3 24 et 3 26 manquent) .

Ala in Latrian exerça de 1 5 1 8 à 1 5 4 5 .

B ib l . nat . Y . 6 1 5 8 . c (4) Rés . B ib l . du baro n J .
-E . de Ro th sch ild .

F . Les menus pro po s . I l Auec le tem p s qu i court . [A la fin
Imprime a pa ris . Il Qu i en vouldra a uair si se transporte I l Au pa lays a

la prem iere po rte. [Pa ris , Guillaume Nyverd] , s . d . [vers Pet . in—8

go th . de 1 6 ff. no n ch iff . de 2 7 l ignes à la page, sign . A—B .

Au t itre
,
un bo is représentant tro is homm es debo ut , qu i se par lent . C

’

est le
bo is qu i figure sur le titre des Moyens d

’

eviter merenca lye de d
’

Ado nville (o n peut
en vo ir une réductio n peu exacte dans le recueil des J oyeusetez ) . I l a été emp loyé

par Guillaume Niverd au recto du dem . f. d’

une de ses éditio ns de Pa thelin
,
et

c
’

est à ce m ême l ibraire que nous repo rte l ’adresse rimée qu i se tro uve à la fin
du po ème .

Vo ici dans que l o rdre cette éditio n do nne les vers
1 - 1 60 ; 1 8 1

-2 2 8 ; 267
- 2 84 ; 1 7 1

- 1 80 ; 2 3 9
-266 ; 2 29

—2 3 8 ; 1 6 1

1 70 ; 3 27
-

5 7 1 . Les vers 28 5 -3 24 manquent comme dans C E .

B iblio th . de M . le baro n de la Ro che la Càrelle .

G. Montaiglon et Roth sch i l d , Recueil, X , 3 4 3
-

3 96 .

FA RCE NOUVEL LE MORAL I SÉE DE S G EN S NOUVEAULX
, 013 1 MENGENT L E

MON DE ET L E LOG E NT DE MAL EN P I RE .

Personnages .

Le premier No u veau
,

Le tiers No u veau ,
Le second Nouveau , Le M o nde .

[Pa ris ? vers

I l est essentie l de b ien sa i si r la donn ée de cette p i èce pour en décou
vrir la date

, car el le ne co ntient aucune a l lusion h i sto rique préci se .

Une ère nou ve l le s ’o uv re et l es gens nouveaux se promettent de tout
changer dan s le monde

Les vieulx on t regué , il so uffit
Chascun do it rener a so n to ur .

D ésorma i s les avo cats donnero nt leur a rgen t aux pla ideurs les po l trons
mon tero nt les p rem iers à l ’a ssaut les p rêtres v i v ro n t sa in tement ; les
médecin s guéri ro n t les m a lades . Le M onde pa ra ît et se m oque de ces

b eaux réfo rmateurs i l n ’
a rien à gagner à tou s leurs projets ; po ur lui

le bo n tem ps est passé et ne rev iendra p lus . I l connaî t les gens no uveaux
et ne les cro i t pas sur pa ro le i l sa i t d ’avance qu ’i l l ui faudra su ppo rter
l es mêmes abus que par l e passé et des abus pires encore .
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Le sujet de cette so tti e o ffre d ’

assez grandes ressemb lances avec ce l u i
d e notre 11 “ I , ma i s i c i l

’idée du po ète est mieux accusée . On vo i t imme
diatem ent que la pièce a été écrite au comm encement d’un règne ; m a i s
que l est ce règne ? M . Magnin ( J ourna l des Sa van ts , 1 8 5 8 , 4 1 8 ) cro i t
que les Gens nouveaulx datent de C ha rles V I ; M . Ed o uard Fo urn ier

(p . 68 ) la p lace au co ntra i re avec beauco up de ra i so n au début du règne
de Louis XI . D

’une part , une a l l usio n aux gendarmes d
’
o rdo nnance

(v . 1 8 5
— 1 86 ) ne permet pas de remo nter p l us haut que 1 448 ; d

'
au tre

pa rt , la langue et le sty le a ppartiennent au mi l ieu du xv
° sièc le.

En tête de la sottie est une ba l lade sans envo i , do nt la première stro ph e
es t a insi conçue

LE P REM I E R NO UVEAU commence

(@i de nou s se ven lt enqué rir
,

Pas ne fau l t que tro p se demente
No stre renom pen lt o n querir ,
Com verrez a l ’ heure presente .

Des a nc iens ne v ien t la sente
,

C om bien qu
’

ilz fus sen t fo rt loyaulx ,
Chascun a part soy se regen te ;
Som

'

me
,
no us sommes gens no uveau lx .

Les so ts ( car les gens no u veaux so nt des sots , ce que n
’
o nt remarqué

ni M . Magnin , ni M . Fo urn ier) expo sent ensu ite l eur programme

LE P REM I E R .

Go uverner
,
tenir termes h aulx

Ré genter a no stre appet it
Par quel ques m o yens bo ns o u fau l x
No us avo ns du tem ps ung pet it .

Cette espèce de programme se co ntinu e (v . 4 1
—
7 1 ) en h uit co uple ts

terminés par ce refra i n

A insi sero ns no us gens no uveau lx .

Vo i c i l e co uplet o ù i l est fa i t a l l usion à l ’o rdonnance de 1 448

LE MON DE .

I l vous court une pillerie
V oyre sans cause ne ra iso n
Labeur n’

a riens en sa ma ison

Qu
’

ilz n
’

empo rtent ; vela les termes .

Et s i ne sont m ie gens d
’

armes

Qu i soyent m is a l ’o rdo nnance
Servans au royau lme de France ;
Ce ne so nt qu

’

ung tas de paillars ,

Meschans , co qu ins, larro ns , p il lars ;
J e prie a Dieu qu

’

i les confo nde .
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La pièce se termine a insi
LE MON DE .

Or voy je bien qu
’

i l m ’

est mest ier
D e le po rter pa tiemment ;
Chascun tire de so n cartier
Pour m ’

avo ir
,
ne luy chau lt comment .

Vo us po vez bien vo ir clérement

Que gens no uveaulx sans p lus rien dire 3 5 0

Out bien to st et soubda inement
Mys le Mo nde de mal en p ire .

Notre sottie est probab l ement paris ienne ; e l le ne contient
,
du res te

,

aucun nom géograph ique qui no us p ermette de l’affirm er . L ’

em plo i de
vers à queue annuée dans deux des co u p l ets récités par le Monde (v .

24 5
- 2 5 9 ; 3 20

-

3 3 1 ) semb l e seu lement indiquer que l
’
auteur appartena i t

au nord de la France .

Bibliographie

A . Parce no uuelle m oralisee des gens no uueaulx qui m engent le
mon de! le logent de m al en pi re ! a quatre personnaiges . Cesta s
sauo ir . 1 Le premier nouueau . 1 Le second nouueau . 1 Le tiers
nouueau . 1 Et le Monde . 1 Finis . 1 Fame nouuel le mo ra lisée des

gens nouueaulx qui men I l gent le mondçl et le Il logent de mal empire. S .

n . et. [Lyon , en la maison de feu Ba rnabé Cha ussard, vers in-

4

go th . a l longé de 6 ff. de 48 l ignes à la page p leine , impr . en grosses
lettres de forme

,
sign . A par 4 , B par 2 .

Au titre
,
un grand F initia l o rné de rinceaux et deux pet its bo is dispo sés

côte à cô te 1 ° L’

arche de No é ; 2 ° Un berger gardant ses m outo ns .

Au v
° du dernier f., 4 petits bo is

,
dispo sés deux à deux et séparés par un

do ub le fi l et : 1 ° U ne m o nna ie représentant la V ierge , avec cette légende
Protege Virgo P izas ; 2 ° Un ro i et une reine devant lesque ls jo uent deux en fants .

3
° Un pape ento uré de ses cardinaux ( cette figure se retrouve en tête d’

une

éditio n de la Moralité au H isto ire romma ine d
’

une femme qui avait voulu trahir la
cité de Ramme

,
éditio n qu i po rte le nom de feu Barnabé Chaussard et la date de

4
° Un revers de mo nnaie représentant une a ig le à une tête avec cette légende

Michael Ant March ia Sa lutiaru .

‘

c. 20

Musee br1t .

8

B . Vio llet le Duc
,
111

, 2 3 2
- 248 .

C . Fo urnier
, 68—7 3 .
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LES DEULX C A L LAN S ET U N E FEMM E (un S E NOMM E SANCTÉ
,
farce a tro i s

perso nnages , c
’est a sçavo ir

Le premier Ga l lant
,

La Femme .

Le deux iesm e Ga l lant ,
[Vers 1 48 5

Deux Ga lants chan tent ga iement et cherchent à se réj o ui r po u r se

co nso ler de to us les maux qu i sont dans le monde
,
quand une femme

inco nnue se présente à eux . Cette femm e n ’est autre que Sancté , qu i
consent à deveni r la compagne des Ga lants et l eur promet de les dédom
mager de to us les b iens qui leu r manquent .

La pièce débute par un trio let

LE PR EM I E R GA L LAN T commence.

J e chante .

LE DEUX I ESME GA L LAN T .

Souvent je me ry
Par deuil et gro sse fantasye .

LE P REM I E R GALLAN T .

J e voys p lusieur[s] gens [fo rt] marys
J e chante .

LE DEUXI ESME GA LLA NT .

Souvent je me rys .

LE P REM I E R GA L LANT .

Mes esp [e]ritz so nt tous t avys
Par guerre qui l

’

homme mestrie .

J e chante .

LE DEUXIESME GA L LAN T .

Souvent je m e ris
Pa r deuil et gro sse fanta sie .

Les chansons des Ga lants étonnent Sancté
,
qu i les tra i te de fo us

,

ma i s, à cette o ccasion
,
el le no us apprend que les deux compagno ns

son t des genda rmes cassés . Cette a l l usion à l ’ordo nnance de 1 480 est la
seule donnée que nous possédio ns pour fixer la da te de la so ttie

V o stre fo rte fiebvre quarta ine ,
Gens d’armes cassés

,
cus rompus

Et
, je vo us prye, ne par lés plus

De vous ne de vo stre vail lance °

V ous ne tenés nu l le o rdonnance ;
C

’

est argent perdu po ur le roy .

La pièce se termine a insi
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LE DEUXIESME GALLAN T .

A Dieu la no tab le assistence

Y no us fau l t de ce l ieu part ir
,

Car no us avo ns po ur recompense
Sancté pour no us en treten ir ;
Et

,
au partement de ce l ieu ,

Une ch anso n po ur dire a Dieu .

Les deux Ca llans et Sancté son t b ien un jeu de so ts ; suivant l
’
ob serva

tio n généra le que nous avons fa i te ci-dessus
,
les culbutes ne deva ien t

pas y m anquer . I l no us paraî t év ident
,
en effet

,
que les co uplets su ivants

éta ient accompagnés d
’exercices gymnasti ques

LE P REM I E R GA L LANT .

L ’

homm e sainct a bien to st gecté
Un p la in sau lt o u une

Fa ire le pect et la ruade
Fa ict a l ’homme avo ir gué rison. 8 5

Ma i s s i cette sottie ne s ’écarte pas des règ les du genre , el le se distin

gue cependant des au tres pièces que no us po ssédons par le grand
n omb re de chanson s qui y so nt insérées . Le temps requ is po ur l’exécu
tion de ces mo rceaux exp l i que que l

’
auteur se soit arrêté au vers 2 1 0"

Voic i du reste la l i ste des ch anso ns

1 . Y n
’

est s i dou l ce vie

Que de j o ie ( v . 9
- 1 1 )

2 . Jamais je ne seray j o yeux
Tant que je vo us revoye ( v . 2 2

3 . F leur de guesté, a l l égés la martyre (v .

Voy . Gasté , Chansons no rmandes du XV° s iècle (Caen , 1 866
,
in

n° 3 1 Gasto n Pa ri s , Chansons du XV° s iècle, n° 6 5 .

4 . a ues depu is m o n cœur n’

ust j oye ( v .

5 . J e vo us do nne p la ine pu issance
De ch o isir la o u vo us p laira (v . 9 2

-

9 3 , 1 64

Voy . Gasté , Chansons no rmandes , n° 5 4 .

6 . Jamais mo n cœur cesse n ’

ara

Tant que j
’

es so n amo u r entière (v . 1 66

N ico le de la Ch esnaye ci te , a vec une légère va riante , le prem ier vers
de cette chanso n dans sa mora l i té de la Condamnacion de Bancquet

Jamais m o n cueur jo ye n
’

aura .

Voy . P .
—L . Jacob , Recueil de Farces , So ties et Mora lités , 3 1 6 Fo ur

n 1er
, 3 20 .

7 . L ’

am our de m oy [si] est enclo sse .

Voy . Gaston Pa ri s
,
Chansons du XV° siêele

,
n° 1 3 .
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8 . Gent ilz ga lans , compa igno n ( s ) du t ess in ( v .

9 . En amo urs n ’

a syno n bien

Nu l ma l qu i ne l
’

( u )y pense ( v . 1 0 3

Voy . Ga sto n Paris , Chansons du XV° siècle, n° 1 3 .

La mêm e chanso n se retro u ve dans le Vieil Amoureux et le J eune

Amoureux (Le Roux de Liney et M i che l , I , n
°

7 , p . 6 ; Fo urnier , 3 8 3
Mab ille , I I , pièce que no us

‘

rangeo ns parmi les d ia logues d rama
tiques et qu i est peut-être du mêm e auteur .

On rema rquera que les cinq chanso n s qu i no us so nt co nnues sont de

la fin du xv° s iècl e et co ncordent avec la date approxim ative que nous

avons ind iquée .

Bibliog raph ie
A . Bib l . nat . , ms . franç . n ° 24 3 4 1 ( alim 3 304 ; La Va l l . fo l.

5 3 b
—

5 8 a .

B . Le Ro ux de Lincy et M i ch el , I , n
°
1 2 .

FARCE D E FO L L E BOBA NC E .

Personn ages

Fo l le Bobance , Le seco nd Fo l
,
ma rchant ,

Le premier Fo l
, genti lhomme , Et l e tiers Fo l, labo ureux .

[Lyon , vers 1

Fol le Bobance , qui est la mère des sots
,
appel l e tous ses enfants

autour d ’el le .

FOL L E BOBAN C E commence
Ou estez vo us

,
to uz mes f0|z affo lez ?

S o rtez t resto us et [si] me venez vo ix .

Et qu’esse cy ? N
’

o yez vous po int ma vo ix ?
Despechez vous ( bien ) to st icy avo llez ;
Raffo lée suis que cy je ne vo us vo ix .

Bo rgnes , bossus , rabo stez et fo llez
,

Fo lz fo lians
,
de fo l ie fau l t pourvo ix ;

Fo lz lyonnays , mylann0ys ,
Les couplets qui su ivent continuent su r ce to n ,

pui s la pièce dev i ent
p lus sérieuse . Les troi s fous veu len t à to ut p rix banni r le t rava i l , la
peine , le so uci et le chagri n ; i l s v eu lent s

’
abandonner ent i èrement à

Bobance , dont i l s énumèrent les b ienfa i ts . I l s espèrent que la bel le dame
les mènera au ch emin de pro sp é ri té ma i s ce l le- ci l eu r répo nd
qu ’el le les condui t au contra i re au chemin de mend icité Les fo us
réfléch i ssent a lo rs que Bobance dit v ra i et que ses prétendus b i enfa i ts ne
peuvent que les ru iner .
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La Fa rce de Fo lle Bobance exprime donc la même idée mora le que le
peti t l ivre po pula i re de Robert de Ba l sac

,
intitu l é le Chem in de l’0spita l

(voy . Allut
,
É tude biog raph ique et bibliographique sur Symphorien Cham

pier ; Lyo n , 1 8 5 9 , gr . in- 8
, le Chasteau d

’
Amours de Gringore

et le Ca tho licon des Maladvisez de Laurens des Mo u l ins no us la
croyons du m ême tem p s que ces d iverses compositions . I l est v ra i
qu ’el le ne contient pas une seule date , ma i s le v . 8 nous p ermet de
la placer vers 1 5 00 . Les fo lz lyonnoys tiennent la tête de l’énum é
ration des fo us ( p reuve que Falle Bobance a é té jo uée à Lyon) , puis
v iennent les fo us de M i lan e t de Gênes . Ces mo ts p ro uvent

,
croyons

nous
,
que la so ttie a été com po sée a lo rs que M i lan et Gênes appartena ient

à la France
,
c ’est- à-di re en tre 1 499 et 1 5 1 2 . Les fo lz genevoys

rev iennent une second e foi s p lus lo in ( v . m a i s le po ète ne les co n

sidère pas comme des étrangers ; i l semb l e que , par une intentio n sati
rique

,
i l n ’a i t pas vou lu a l ler cherch er des fo us en deho rs des l im ites de

la France . No u s croyo ns donc que n o tre pièce a été écri te entre 1 499

et 1 5 1 2 , ma i s p lus près de la première date que de la seconde . L ’
o cca

pation de M i lan et de Gênes deva i t être enco re un fa i t récent .
Les co stumes élégants dont les troi s fo us nous donnent la description

sont ceux des premières années du xv 1° si èc le

robe a large manch e ,
Et so l iers carrez en mo rchant
fines ro bes

,
noyres , grises ,

V ermeil les
,
vertes

,
coulo urées

,

Et chauses de to utes devises
,

Par hau lt et par bas bigarrées
. robes fo urrées ,

. veloi1rs
De satin pourpo ins a grans manch es ,
Et ho cquetons pareil lem ent
Bien cours

, que ne passent les hanches
De H o l lande chem ises b lanches
Fro ncées devant la po ytra ine ,
Et au co let chem ises b lanch es
A la m ode napo l itaine , etc .

Fo lle Bobance se termine a insi

LE S ECON D Fo u, MARCHA N T .

Par ce po int tou t va meschamment ,
Car tel veult m a in tenir bobance

LE T I E RS Fo u , LABOUREUX .

Qu i ne scet faço n ne commen t
D

’

y gaigner la fo l le despense .

FOL LE BOBANCE .

Pourtant
,
seigneurs , chascun y pense
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ce que no us a von s d it p récédemment no us a j outero n s une seule réflexion .

Si l e J eu du Prince des So tz ne contient pas de mo nologue , c
’est sans do ute

à cause des pro po rtions inusitées que l
’
auteur a do nnées à la so ttie et à

la mora l ité . De p l us
,
ces deux pièces se complètent l ’une l ’autre

,
et i l

e! t été di ffici le de les séparer par un mo rceau étranger au sujet .
Gringo re se propo sa i t d ’ intéresser les Pa ri siens à la querel l e d e

Lo uis X I I et de J u le s I I
,
en rep résentant le pape comm e un person

nage rid icule et o d ieux . I l est probab le qu ’en attaquant a insi la superst i
tion popula ire

,
i l obéissa i t aux o rdres secrets de la co ur . No us a v on s

c ité
,
au début de no s observations sur la so ttie en généra l (p .

un passage de Jehan Bouch et
, qui montre que Louis X I I se renda i t

compte de la place im portante réservée au th éâtre dans to ute so ci été
po l icée . Brantôm e no us apprend éga lement que ce prince ne cra igna i t

pas de voi r les acteurs se l i v rer à des a l l usions pol iti ques . Vo ici ce qu ’ i l
raco nte dans la v ie d’Anne de B retagne

Le roy l
’
hono ro it de tel le sorte

,
dit—il

, que , lu i estant _rapo rté un
j ou r que les clercs de la baso ch e du Pa la i s et les esco lliers aussi avo ient
j oué des j eux où i ls parlo ien t du roy , de sa co urt et de tous l es gràndz ,
i l n ’

en fist autre semb lant
,
sinon de dire

,

qu ’ i l fallo it qu
’ilz passassent

leur temps et qu ’ i l leur perm etto it qu
’ilz parlassent de luy et de sa

court
,
non pourtant desreglém ent , ma i s su rto ut qu

’ i l s ne parlassent de
la reyne sa femme en faço n que lconque , autrement qu ’ i l les fero it tous
pendre . Œuvres complètes de Pierre de Bourdeille, seigneur de Brantôme,
publ. par Ludovic La lanne, V I I ( Pari s , 1 87 3 , gr . in 3 1 6 .

Gringore usa largement de la permissio n qui lu i éta i t accordée de
re p résenter _le roi et sa cour . Le Prince des So tz

,
qui personn ifie

Louis X I I
,
do i t passer une rev ue généra le de ses suppôts . Au premier

rang des courti sans on vo i t d i vers p rélats gro tesques , qui ont po ur co r

tège l
’
Igno rance , la D i ssipation

,
la Pa i l la rdi se . Les tro i s So ts et So tte

Commune
,
qui figurent le peu p le , reço i vent ces hauts dignita i res ecclé

siastiques . M ère Sotte a rrive à son to ur
,
rev êtue des attributs de la

papauté et su i v ie de ses m ini stres So tte Fiance et So tte Occasio n ; el le
p ousse les So ts à la révo l te co ntre le Prince , ma i s ceux—ci v eulent rester
fidèles à leur ch ef. Seuls les Abbès gro tesques sont entraînés à la , trah i
son ; a lo rs se fa i t une bata i l le de prelatz et de princes Mère So tte
est dépo ui l lée de ses o rnements sacrés ; o n la reconnaît et tout le mo nd e
Pabandonne .

La So ttie de Gringo re est tr0p connue po ur que no us j ug ions uti le
d ’en donner une plus longue ana lyse . En voici les premiers vers

LE DRO IT P REM I E R SOT.

C
’

est tr0p j o ué de passe passe °

I l ne fau l t p lus q u ’

o n les menace
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To us les j o urs ilz se fo rt ifient .

Gen lx qui en pro messe se fient
Ne co ngno issent pas la fa lace .

C
’

est tr0p jo ué de passe passe .

L ’

u ng parbo u lt et l
’

autre fricasse
Argent entret ient l

’

ung en grace ,
Les autres flaten t et pa l l ient

se termine a insi

LA SOTT E COMM U N E .

Affin que ch ascun le cas no tte
,

Ce n
’

es t pas Mère sainete Eg l ise

Qu i no u s fa it guerre , san s fa inct ise
Ce n

’

est que no stre Mère So tte .

LE TRO1S 1ESME .

No us cogno isso ns qu
’

el le rado te
D

’

avo ir aux So tz dissentio n .

LE P REM I E R .

El t reuve So tte Occasion

Qu i la co ndu it a sa p l a isance .

LE DEUXI ESME .

Conc luo ns .

LE TRO1S1ESME .

C
’

est So tte F iance .

La pièce ne contient qu ’une ch anson
,
l e célèb re refra in

Faul te d’

argen t c
’

est dou leu r no n pareil le ( v .

Ce refra in est sou vent cité ; on le tro uve notamment dans Rabela i s

( I l , XV I) , dans la Fa ree j oyeuse du Savetier (Le Ro ux de Lincy et M i che l,
I V

,
n° 7 3 , p . 5 ) et dans une ba l lade de l

’
Am oureux Passetm ps ( éd . de

1 5 8 2 , f. E C
’éta i t l e premier v ers d ’une chanson qui commença i t

a1nsi
Fau l te d’

a rgent c
’

est dou leur no n pareil le ;
S i je le dy , las ! je sa is b ien pourquoy

S i je le dy , j
’

ay bien ra iso n

On en tro u v e l e texte dans le recuei l i ntitu l é Plusieurs belles Chansons
nouvelles (Paris , Ala i n Lo trian , 1 5 4 3 , pet . in-8 goth . ,

fo l. 86 b) le pre
mier coup let seu l figure dans le Mellange de Chansons pub l i é par Ronsa r d
en 1 5 7 2 (fo l. 3 2 h , a vec une mélo die de J osquin

,
e t fo l. 5 5 b , a vec

une mélodi e d’Ad . W i l lard) . Eusto rg de B eau l ieu transforma la chanso n
pro fane en un cantique spi ritue l

Fau lte de foy c
’

est erreur no n pareil l e
S i je le dy , j

’

ay bien raiso n pourquoy .
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Ce cantique
,
qu i fa i t pa rt ie de la Chrestienne Resj ouyssancc (Genève ,

1 5 46 , in
-8

,
n° ava i t été im primé dès 1 5 3 3 dans les No ! ls nouveaulx

pub l i és par Math ieu Ma l ingre à Neufchastel ( Chansonnier hugueno t ,
Roger de Co llerye ( éd . d

’
H èricault

, 2 2 3 ) a com po sé su r le même
refra i n un rondeau , en partie rep ro duit dans la Vraye Pronostica tion de

M° Gonin (Fo urnier , Va riétés h is t . et litt . , V ,
M . Fo urnier prétend

que ce rondeau est dev enu une ch an son , qu
’i l d it a vo i r renco ntrée dans

un recuei l pub l i é à Lo uva in en 1 5 5 4 , par Pierre de Phalèse . I l est pro
bab le qu ’ i l a confondu le rondeau avec la pièce que no us avons citée
d ’après le Mellange de Ron sard et la date m êm e qu ’ i l assigne au recuei l
d e Phalèse n o us paraît inexacte . I l s ’ag i t sans do ute de la Fleur des
Ch ansons tro is pa rties , etc . (Lo uva in , Pierre Phalèse

,
et Anvers

,
J ean

B é llère , col lection très- ra re , qui ne nous est connue que par la
mention de Fétis et dont la Bib l i oth èque nationa le ne possède pas
d’exemplaire .

B ibliograph ie
A . 1 Le ien du prince des so tz . Et Il mere sotte . 1 l oue aux ha l les

de pari s le mardy I l gras . Lan mi l cinq cens et y uze . 1 Fin du cry ;
so ttie/ moralitel et fa rce cô Ilposez par Pierre Gringo ire dit mere so tte. çc

=

Imprime pour iceluy . S . n . et . [Pa ris , pet . in—8 goth . de 44 ff.
non ch iffr . de 26 l ignes à la page , sign . A .

-F .

Au titre
,
le bo is de Mère So tte avec la devise : Tout par Raison , etc . ( Brunet ,

11
,
1 747)
La so ttie o ccupe les ff. A 2 b C 5 b.

B ib l . nat .
,
Y
, 4429 . _

Rés . C0pies figurèes à la B ib l . de l
’

Arsenal
,
B . L .

F . 5 0 et 5 0 bis .

B . Le ien du prince des so tz et m ere
_

so tte ione aux ha l les de pis l e
mardy gras , iiij . [Au r

° du dernier f. Nauuellemét imprime a Pa ris .

Pet. in-

4 goth . de 1 6 ff. de 3 9 l ignes à la page , impr . à 2 co l.
Bib l . Méjanes , à Aix .

C . Caron , n
°

4 .

D . Œuv res complètes de Gringo re réunies pour la première foi s par
MM . Ch . d

’
H éricault et A . de M ontaiglon [à p art ir du tome I I par

MM . A . de Montaiglon et J . de Ro th sch i ld] . A Pam ,
chez P . J anet

,

Libra ire [à part i r du tome I I Paul Daffis , éditeur—propriéta ire de la B iblio
thèque elzevirienne, 7 , rue Guénégaud] , M DCCC LVI I I [ 1 8 5 8] — M DCCC

LXXV I I 2 vo l. in- 1 6 .

Tome 1
,
20 3

-24 3 .

E . Fourni er
,
2 9 3

-

306 .
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LES So r z NOUVEAULX FA RC E'L
,
c o uvez .

Personnages
Le premier Fo l

,
Le tiers Fol .

Le seco nd Fol
[Rouen , vers

Les S otz nouvea ux ne présentent pas p lus d ’
actio n théâtra le que les

Menus Propos . Tro i s fous raconten t successivem ent comm ent i l s o nt été

ponnus ce qu i do nne l ieu à des p la i santeries assez gro ssières ; i l s
chantent une chanso n bach ique

,
exécutent sans doute quelques cabrio les

et se reti rent .

Vo i ci le début de la pièce

De tro is Pals LE PREM 1ER commence.

J e su is venu a la huée

Comme filz de dame Fo llye ,

Qui m
’

a fa ict
,
enc lo s et co uvée .

D ieu gard to ute la compa ign ie .

N
’

est ce pas be l le ru sterie

De quatre co rbeillées de fo lz
,

Qu i so n t venus d
’

une sa illye ,

To us nouveau lx po nnus et esclo s ?…

L
’expression de nouveaulx ponnus nous fa i t cro i re que no tre

sottie est la pièce désignée dans la Fa rce du Vendeur de livres so us le
nom de Fa rce des nouveaux Panus

Les F ieux et Rentes
Des filles nouvelles rendus ,
La Pa rce des nouveaux Panus
Et Le Depuceleur de nourriches .

(Le Ro ux de Liney et M i ch el , I l , n
°

40 , p . 1 3 Mabille
,
I I
,
2 0 3 ,

Cette mention est préc ieuse
, car el le nous a i de à déterminer la date

de la so ttie . Pa rm i l es o uv rages ci tés dans la Fa rce du Vendeur de livres
,

deux sont en effet datés L
’
Obs tina tion des Souyches , qui a dû être écri te

vers 1 5 1 1 ( Montaiglon et
'

Ro th sch ild
,
Recueil , V I I I , 2 8 2 ; Œuvres de

Gringore, I I , 3 5 0) et Le Depucelage de Tournay [de Laurens des M o ul ins] ,
qui est de 1 5 1 3 (M ontaiglon et Roth sch i ld , Recueil, X I I , Les Satz
nouveaulx doivent être du même temps . No us croyons y reconnaitre une
a l lusion à l ’expéditi on de Loui s X I I contre les Véni t iens et au reto ur de
l ’armée frança i se

LE T1E RS .

Tais toy , tu m
’

estourdis la teste.



36 E . P ICOT

Va veo ir a il leurs ; j e n
’

en scay rien ,
Mais je vo us compteray du m ien .

Ce fut quant rev ins de Venise
J
’

avo is p issé en ma

Ce passage no us repo rte à l
’

année 1 5 06 le suivant est relatif au con
tra i re à l ’expédition de Pam pelune

,
où Françoi s I " po rta ses premières

a rmes ( 1 5 1 2 )
LE S ECON D .

J e su is venu tout en jergault
De la co ntrée de Pampelune
Et ay vo lé du prem ier sau l t
Jusques cy par ro e de Fo rtune .

Enfin voici deux a l lusions à la campagne entrepri se H enr1

par Maximi l i en contre Lo ui s X I I ( 1 5 1 3 )
LE PREM 1 E R .

J e feis bien ung aussi beau fa ict

Quant je revins de P icardie

LE T1ERS .

Et si disoyent en leur langaige

Qu
’

ilz m
’

arrach eroyent le visaige,
Les o rei l les et les deux bras

(Bien ) eusse vo u lu estre a Arras . 244

La sotti e contient p lusieurs autres déta i l s intéressants . On y voit
qu ’el le a été jo uée sur un th éâtre où l es représentations ava i ent l ieu le
dimanche . Le second Fo l d i t au débu t (v . 1 2 )

Et vo us verrez des p lus fins so tz

Que vo us o riystes pu is dymenche,

Et l e Tiers raconte
,
de son côté

,
qu ’ i l a rapporté du fleuve Jo ur

dain
Une beste de grant essence

Qu i fait sçavo ir chascun dimenche
Tout ce qu e les femmes o nt faict .

Dans un autre endroi t ( v . 2 1 - 2 2 ) l e même personnage se vante d
'

avoi r
pour mère Lubine

J
’

ay esté co uvé au p igno n
Du fo ur a ma mére Lubwe.

Et i l a jo ute (v . 89 )
J e venlx qu ’

o n m
’

appe l le Mym in .

Ma i stre Mym in , mis au th éâtre dans une farce célèbre
,
qu i fut

peut- être antérieure à Parhelia et dont nous ne possédo ns m alheureu
sement qu ’une sui te très-postéri eure

,
ava i t en effet pour mère Lub i ne
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(V io llet le Duc , I I , 3 3 8 ; Fo urnier , Ce perso nnage fut popu la i re
au théâtre pendant un siècle . En deho rs de la fa rce do nt nous venons
de parler , la Fa rce du Vendeur de Livres no us apprend qu ’

o n ava it m is
sur la scène v ers 1 5 1 0 le Testamen t Ma istre Mym in , comm e o n y m it le

Testamen t de Pa the!in ( Le Ro ux de Liney , I l , n
°
40 , p . 3 Mab ille

,
I l

,

En Mym in reparut dan s la Fa rce du Goutteux ( V io llet le
Duc

,
I I
,
1 76 ; Fo urn ier , enfin so n nom passa dans la langue

co urante a vec le sens de n ia i s C
’
est dans ce sens que le m o t est

pri s i c i et qu ’on le retro uve dan s Les Tro is Ga lan ts (voy . ci - dessus
,
11

“ I ) ,
v . 1 90 M im in a sanétes

,
a insi que dan s Les Tro is Pelerins et Ma lice (voy .

ci-après n° X ) , v . 5 3
-

5 4

Comme un trupelu , un m ym in

Qu i venlt deven ir femyn in .

Au mi lieu de la représentation ,
les fou s chanten t une chanso n fa rcie

de latin
,
qu i rappel le l’Ineita tayre bach ique que no us a co n servé le ms . du

duc de la Vallière (Le Ro ux de Liney et M i ch el , I l , n° 3 2) et la Letanie
des bons Compa ignons (Mon taiglon et Roth sch i l d

,
V I I

,
66)

Venite tous
,
nouveau lx so t ins

,

Jeunes fo lletz, no uveaulx po nneus
Appo rtez p lains f[ l ] aco ns de v ins
Et Dom ino j ubilemus .

Comme dans les Menus Propos (n° I I ) et dans les Deulx Ca llans et une
Femme qui se nomme Sancté (n

° IV ) , i l semb le que ces facéti es a i ent été
accompagnées de culbutes . Le second dit (v . 2 2 2 - 2 2 5 )

Le cu l avo is to u t dro it en hau l t

Quant je feis la tourne bo uelle
(@e je t ombay a la ruel le
En cu idant [faire] ung soubre sau lt .

Au mi li eu de leurs ébats
,
les fou s v ont ch erch er sd iner Aliverga ut

(v . Ce dévot personnage éta i t probab lement un m omon gro tesque ,
proch e parent d e sa inct Couillebault (v .

Les Satz nouveaux doivent apparteni r au th éâtre de R o uen . Le nom

de cette v i l le est cité deux fo i s (v . 3 2 , 92 ) et la pièce con ti en t plusieurs
mots obscurs

,
qu i appa rtiennent sans doute à la No rmandie : Besa rde

( v . chaqua rt (souchard , v . carca illo tz (v t dringac

(v . j ergault (v . j ouen (v . ma rcoux (v .

Les So tz nouveaulx se terminent a insi

LE T1E RS .

On a le vin a bo n m arché
Al lons mettre co usteaulx sur tab le.
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LE PREM 1E R .

Mess ieurs
,
s
’

o n a dit quel que fiab le
Ou quel que compte de p la isance

,

Po int n ’

a esté pa r arrogance .

Pardo nnez no us
, je vo us [en] prie,

Car en so ties n ’

a que fo llye .

Bibliographie

1 Les so tz nou ueaulx farcez couuez I ama i s nen furent de plus
fo lz Si le deduict veo ir vo us vo u lez IlBa i l lez a rgen t i lz seront vo z

1 Finis . S . n . et . [Pa ris , Ala in La trian ? , vers pet . in -8 go th .

de 8 ff. de 2 5 l ignes à la page , sign . A .

Au titre
,
le bo is de Mère So tte

,
représen tan t tro is so ts

,
avec la dev ise

Tou t par raison , Ra ison pa r tout
,
Par tout ra ison (Brunet , I I , Ce

bo is ne se tro uve guère que sur les
_
o uvrages de P ierre Gringo re (Les fo lles

Entreprises Paris
,
Pierre le D ru t

,
1 5 0 5 les Fanta isies de Mère Sotte Paris

,

à l’Eleph ant , 1 5 1 6 ; veufve Jeha n Trepperel, vers 1 5 20 ; Ala in Lo t rian , vers
1 5 2 5 , et Les menus Propos de Mère Sotte Paris

,
Ph il ippe le No ir

,
1 5 2 5

et la devise Ra ison par tout a été emp lo yee par ce poète à la fin de p lusieu rs de
ses o uvrages , par exemp le à la, fin de ses Heures de Nostre Dame. Nous avo ns
eu en co nséquence la pensée d

’

att ribuer les Satz nouveaulx à Gringo re (P ierre

Gringore et les Comédiens ita liens
,
1 1 ) m ais nous n

’

avo ns fa it cette attribut ion

que so u s to ute réserve . No us avo ns dit nous—m ême que le bo is de Mère S o tte
figure sur le titre d

’

une p ièce qui n
’

est certa inement pas deGringo re Le Mono

lague des So tz j oyeulx de la nouvelle Bande (Mo nta iglo n et Ro th sch ild
,
Recueil

,

II I
,

et l
’

o n peu t adm ettre que la m arque des tro is So ts n
’

a été emp lo yée

par l ’ im primeur des Satz nouveaulx
,
comme par celui du Mono lague, qu ’

en

ra iso n du su jet . La fam il le de Gringo re était pro bab lement de Caen ( De la
Rue

,
Essais bistar . sur les bardes

,
les j ong leurs et les trauvères normands et

ang lo
—normands

,
I ll

, 3 44 m a is rien ne pro uve qu ’

i l a it habité lu i-m ême

la No rm andie et qu ’

i l a it fa it représenter des p ièces à Ro uen .

En tou t cas
,
le bo is de Mère So tte semb le bien indiquer que l

’

impressio n a

été exécu tée à Paris .

Au v° du 7
° f .

,
au-dessou s du m o t Finis

,
un bo is représentant six têtes de

personnages dans des att itudes diverses ; au-dessous de ce bo is , un fragm en t de
bo rdure .

Le 8
° f. co n tient au r° et au v

° le bo is du Fo l et du Sage discutant devant la
fo u le

,
bo is qui figure sur l

’

édition des Menus Propos , imprimée par Ala in Lotrian

( voy . ci- dessus
,
p .

Nous c ro yo ns do nc que les Sotz nouveaulx o nt été imprimés par Ala in Lotrian ,
qui, d

’

après S ilvestre (Marques typograph iques , n
°

exerça de 1 5 1 8 à 1 5 4 5 .

Ainsi que no us l ’avo ns remarqué
,
Lo trian em p lo ya vers la m ême épo que le bo is

des tro is so ts sur une éditio n des Fantaisies de Mère Sotte (Musée britann ique ,
1 1 47 5 d) .

Les quatre vers de l ’ intitu lé so nt répétés au V ° du titre .

Musée britann ique C . 2 2 . a . 2 0 .
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sei l de su i v re Pla i sance M o nda ine . I l s ’o ffre à le remp lacer dans le gou
v ernem ent , tandis que le M onde , déj à v ieux , prendra un peu de repo s .

A peine Abus s ’est- il sa i si du po uvo i r qu ’o n vo i t a rriver So t dissolu
hab i l lé en homm e d

’
Eglise So t g lo rieux hab i l lé en gendarme

So t co rrom pu
, qui personnifie l es m ag i stra ts , So t trompeur , en qui se

sont incarnés les ma rchands , enfin So t igno rant et So tte fo l le qu i , à eux
deux

,
rep résenten t le peu p le . Cette be l le a ssemb l ée veut

,
avec le con

co urs d
’

Abus
,
élever un Mo nde no uveau où Hypo cri sie , Apo stasie , Lu

bricité, Lâcheté , Pillerie , Avarice , Mép ris , Trah i so n , Co rruptio n , Afflic
t io n

,
Parjurem ent , Larc in , Convo i t ise , Chich etè , Rustici té , Murmure ,

Rebel l ion
,
Fureur

,
D épit

,
Caquet

,
etc . ,

t iendront la p lace de to utes les
vertus . Au m i l ieu de ce Monde no uveau

,
les cinq So tz tombent amou

reux de So tte fo l le ; ce l le- ci déclare qu ’e l le donnera la préférence à

ce lui d ’en tre eux qui fera plus beau sault I l y a l utte a lo rs entre ces
personnages , qui renversent le frag i le édifice qu ’ i l s ont é levé

,
et le

Monde rentre en po ssessio n de so n doma ine . A la fin de la So tti e
,
le

Mo nde récite une no uvel le ba l lade do nt voici les premiers vers

Cueurs endurcys p la ins de grandz vilitez ’

Que ne pansés qu ’

en voz human itez
,

Gaudir
,
j ouer

,
vivre a vo stre p laisance

,

C o nsiderez que voz [grandz] van itez ,
Pla innes d

’

abuz et de m ondanités
,

Fero nt ung j ou r bien p iteuse

Et dont l e refra in est

B ien est deceu qui ce fi t en ce mo nde .

Le même personnage a j oute ces cinq vers pour prendre congé du
pub l ic

Seigneurs et dames de la ro nde ,
S i en riens vo us avo ns fo rfa ict ,

Pardonnés no us
,
car nul m effaict

Ne pré tendo ns en fa iz ne diz .

A D ieu, qu i vo us do int Paradis !

Les a l lusion s h i storiques ne so nt n i auss i transpa rentes ni aussi nom

breuses dans la So tise que dans la So ttie de Gringo re cependant certa ins
mo ts que n ous y rel evons no us para i ssent suffisan ts po ur en déterm iner
la date . No us rem a rquons tout d ’

abo rd un passage sati rique qui se rap

porte sans do ute au j ub i lé cé lébré après l ’électio n de Léon X ( 1 1 mars
1 5 1 3 ) et à la réconci l iati on de Lo ui s X I I avec l e Sa in t- S i ège ( décemb re
1 5 1 3 )

1 . Impr . vu itez .

°

2 . Impr . avout .
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So r OLOR1EUX.

Sa inct Jehan ! le ro y paye l
'

espisse

De ce po uta ige o u les pardo ns .

801
° CO R ROM PU .

Le jubilé .

Plus lo in no us t ro uvo ns des ind ications plus préci ses .

SOT COR ROM PU .

O que le roy a esté so urd

Qu
’

il n ’

aye fa ict chance l ier
C il qu i fa ict grand chance lyer
Tant sa luet

,
tant bo n

,
tant sçavant homme

Tan t p la in de m irac les de Rome
Par m o n sermen t ce n

’

est pas riz .

SOT T ROM PE.

Qu i est ce l egat de Paris ?
Pances tu qu ’

il en vou ls ist estre ?
SOT IGNORANT.

Sang bien , il cn ido it mener pa istre
Le roy par s imu lat io n .

Le chance l ier qu ’i l s ’éta i t agi de rem placer éta i t J ean de Gannay ,

mo rt à B lo i s en 1 5 1 2 . Au l i eu de l u i do nner un successeu r , l e ro i confia
prov i so i rement les sceaux de France à l ’évêque de Paris

,
É tienne Pon

ch er , qu i les garda j usqu
’à l ’avènement de Françoi s Le perso nnage

à qu i le poète aura i t vo ulu v o i r a ttribuer la charge de chancel ier
,
ce

tant sa int , tant bo n , tant savant h omm e pa raî t avo i r été l e ca rd ina l
Gu i l laume Briçonnet , l ’un des prélats qui pri rent part au conci le d e
Pi se . J ules I I le priva de la pourpre que Léo n X lui restitua .

No us penso ns donc que la pièce a pu être j ouée au carnava l de 1 5 1 4 .

Voici l es fragments de chanso ns que n0us y relevons
1 . Vou l e von le vou le vo n le ( v . 1 2 2)

2 . A l
’

assau lt
,
a l

’

assan lt
,
a l

’

assanlt , a l
’

assault

A cheva l
,
sus en po int

,
en armes (v . 1 47

- 148 )

Pro cureurs
,
advo ca tz [bis]

Ven le pro cès et ven le (v . 1 69
- 1 70)

4 . Et D ieu la gard , va va t t , la bergerette
Et D ieu la gard, va vart

,
seans au n o n ( v . 2 1 9

- 2 20)

Cf. Gasté
,
Chansons no rmandes du XV° s iècle (Caen , 1 869 , in- 1 6) n

°

99

D ieu la gard, la

5 . Et l
'
au tre j our

, je m
’

en avoye [alloye

Tara ra hny

6 . H au l t le bo is
,
compaingz , hau l t le bo is

Qu i la gainera sans esmoy ?
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On tro uve dans les Trente et une Chanson[s] musica les a qua tre pa rties ,
nouvellement imprimées a Pa ris par P ierre 1 5 29 , in

- 8 go th .
,

f. 3 b, une p i èce qui se rappro che beauco up de cel le—ci
,
si même ce n ’est

pas un co uplet de la même chanso n

H an han han le boys [ter] !
Prio ns à Dieu

,
le roy des ro ys .

Les b ib l iographes a ttribuen t d
’
o rd ina i re la So tise a huict persanna iges

à Gringo re , on à J ehan Bouchet (Brunet , I I , sans que cette a ttri

bution ait jama i s été ap puyée d
’
aucune p reuv e . Un poète du comm en

cement du xv 1
° si ècle s ’est di stingué en tre tous par les fo rmes extrava

gantes qu
’i l a données à ses rimes , et a pri s p la i s i r dans la plupa rt de ses

o uv rages à entasser les v ers bate lés , équivoquès , rétrogrades , etc .

c ’est André de la V igne , l
’
auteur du Vergier d

’
H onneur et des Compla intes

et Epitaphes du Roy de la Bazoche. Gringo re n
’est guère tombé qu ’une

fo i s dans ce ridicu le i l a gl i ssé des vers batelés et co uronnés dans un
petit o uvrage de sa j eunesse La Compla inte de la Terre Sa inete, ma i s l e
J eu du Prince des Satz et le M istére de Sa int Loys montrent b ien qu ’i l ne
se sera i t pas permis ces m i sérab les tours de fo rce dans une œuv re dra
matique . Quant au grave Jehan Bo uchet , i l a su , l ui aussi , é v iter presque
to u j ours ces rebutantes équivoques , et quand même i l les aura i t cu lt i vées
de préférence , i l faut n

’
avo rr pas l u ses o uvrages pour lui attribuer la

Sarise. I l d it lui—même qu ’ i l ne se sent aucune d isposit ion pour l ’a rt
dramatique

,

Car en telz faictz ne m is o nc m o n estude
Et ne sçanro is n ng bon jeu compo ser
Tel qu ’

i l le fau l t sur chauffanx expo ser
,
et c .

( Epistres mo rales et fam iliéres du Traverseur Po i t iers
,
1 5 4 5 , in

—fo l. ,

I l
,
fo l. 34 b, n

°

@an t à no us
,
nous croyons po uvoi r attribuer la Sotise à André de la

V igne , et vo ic i su r quo i se fo nde no tre o pinion .

Avec la pièce qui no us o ccupe
,
l e même imprimeur pub l ia dans le

m ême fo rmat
,
avec les mêmes ca ractères , la même marque et

,
à ce

qu ’ i l semb le
,
le même pri v i lège , une pièce plus ancienne intitu lée Le

Nouveau M onde, avec l
’
estrif du Paurveu et de l

’

Ellectif , etc . To ut nous
po rte à cro i re que la so tti e est du même auteur que la mo ra l ité ; o r
cel le—ci con tient en to utes lettres le nom d’André de la V igne . Un iver
sité promet l’abso lution à ceu x qui o nt attaqué le pape et a j oute

C
’

est la vigne, c
’

est l’o livet
De D ieu

,
do nt so r[t] fruit b lanc et nect .

Les mots la vigne ne so nt i ci que pour indiquer le nom du poete ;
i l s n ’ont qu ’une relation des p lus fo rcées avec le passage qu i p récède .
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And ré de la Vigne s
’est

,
du reste , fa i t connaître à l

'
a ide du mêm e pro

cédé dans les Compla inctes et Epitaphes du Roy de la Bazoche et dans plu
si eurs petites pièces i nsérées au Verg ier d

’

honneur .
La Salise a huiet personna iges est la seule de no s so tties dont no us

retrouv ions que lques traces à l
'

étranger . L ’
auteur ano nym e d ’une pièce

néerlanda i se , do nt no us ne po ssédo ns qu ’un fragment , pa raî t l
’
avo i r

co nnue et s ’en être insp i ré . A l ’exem ple du poète frança i s
,
i l a mis sur

la scène le ro i Abus . Voy . Eeen Spel van seven personag ien Heet saha
mel Verwaent Ghepeyns , Fo rtuyne, Abuys, a ls enn canine/c, Den Tij t ,
Gadts Gheessel, Gadts Roede , ap . W i l lem s , Belg isch Museum voo r de neder
duitsehe Tael—en Letterkunde, V I (Gent , 1 84 2 , in 3 2 7

—
3 3 1 .

Bibliograph ie

1 So tise a h uit persô na iges c
’
est asauo ir l e mo nde abuz So t d is

so lu so t g lo ri eux sot co rrôpu so t trô peur sot igno râ t et so tte fo l le .

112 se vendê t a la iurfrie a lenseigne des deux I l Sagitta ires t et a u pa lays au
tro isiesme pillier. [Au r

° du dern ier f. , a p rès c inq l ignes d e texte
Deo gratias . 1 E t a do nne le roy no stre si re aud it Gu i l laum e eustace
l ibra i re et rel ieur de l iures iu re de luniuersite de Pari s I l lettre de preui
l ege l et terme de deux Ilans pou r vendre (z di stribuer sesditz Il l iu res
affin de soy rembo urser de ses fra itz mises . Et defend ledict sei

gneur a to us îprim eurs et l ibra i res IIde ce royaulm e de n ô îprim er ledict
l i u re insques au temps dessusdit II sur peine de co nfiscation desdictz

linres t et dam ende a rb i tra i re . Il Ainsi s ign e de Landes . S . d .
, gr . in- 8

go th . de 3 8 ff. de 3 2 l ignes à la page , sign . A-D par 8, E par 6 .

Au titre
,
une marque de Guillaume Eustace représentant les deux sagitta ires

( Silvestre, n
°

au v
° du t itre

,
un bo is représentan t l ’acteur agenou il lé

devant le pape et lui présentant so n l ivre le pape est ento uré de s ix cardi

naux .

Au v
°
au dernier f.

,
une grande m arque représentant les arm es de France

suppo rtées par deux levriers an -desso us de l
’

écu de France so nt p lacés deux
petits écus, do nt l

’

un co ntient le m o no gramm e d
’

Eustaee et do nt l ’au tre est
v ide . Au- dessu s de ces deux petits écu s

,
se vo it le po rc—ép ic de Lo u is XI I . En

bas de la p l anche o n lit Cum g ra tia et privileg io reg is .

B ib l . nat . Y
, 4 3 72 , Rés .

,
deux exempl. , do nt un sur vé l in (Van Praet, L .

B ib l . de M . le duc d
’

Anmale (Cata l . Cigangne, n°5 1 46 5 , exempl. sur

vé l in
,
et 1 466 , exempl. sur pap ier) . Bib l . de M . le comte de L ignero l les .
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SOTYE NOUVE L LE DES CRON1Qt_J EU RS , [par P i erre Gringo re

Personnages .

La Mère , Le Tro isiesme
,

Le premier So t 5 Le Q1_atriesm e ,
Le Second

,
Le Cinquiesme .

[Pa ris , ma i 1 5 1

Cette pièce est un tissu d’allusions h i storiques qu i para i ssent d’abo rd
très—hardies

,
ma i s

,
en les étudiant

, o n reconnait b i en v i te que Fran

ço is con tinuant la tradition de Lo u i s X I I
,
ne la i ssa i t parler les com é

diens qu ’à la conditio n qu ’ i l s souti endra ient la pol itique roya l e .

La pièce commence a insi
LA MERE .

Nous sommes les fo lz cro n iqneurs ,

Qu i trouvons dedans no s cro niques

Que cenlx qui n
’

o nt esté va inqueu rs
Se so nt mo nst rez lach es en cnenrs

,

Aymant tropt argent et prat icqnes .

[LE] P REM I E R 801
Les mach inacions

,
traffiqnes

F irent perdre renom et lo s
,

Desprisant bo nnes lo ix antiques ,
Qu i client nul ne tourne

En écrivant leur chro nique
,
les so ts ne dissimu lent pas l es sentiments

d
’
ho stilitè dont i ls sont animés envers l e c lergé . C

’
est aux ministres

so rti s des rangs de l
’égl i se qu

’i l s attribuent tous les maux que la France
a soufferts

, en part icu l i er au fameux La Ba lue
Lo ys XI° fut mené
An Liège par un cardina l

,

Do nt cuida ven ir nng grant mal,
Vo ire sur sa pro pre

Prebstre ne fera
Ne feist jama is bien en France.

Le poete est p lus favorab le à un prélat (Briçonnet) ,
( g i trespassa

A Nerbo nne n
’

a pas gramment

(Bn çonnet mo urut en ma i s i l stigina t ise avec force l es favori s
qui ont jadis épuisé l e royaum e Chastillon

,
Bourdillon

,
Bo nneva l .

Les ch roniqueurs parlent successi vement de Louis X I , de Charles V I I I
et de Louis X I I

,
de J ules I I et de Léo n X

,
et représentent la mort de
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Lo uis X I I comme un évènement récent ; enfin i ls font a l l usion aux quatre
maréchaux créés par Franço i s Icr

[LE] PREM 1E R .

A quo y tient que la pa ix ent ière
On [n

’

]a fo rgée depu is hu it ans ,
Ven que gens s i preux et va illa ns

Ont traversé mo nta ignes et vanlx ?
LA MERE .

C
’

est faul te de bo ns mareschaulx

Qu
’

o n [ n
’

] a fo rgé la pa ix en France
Mais ma intenant j

’

ay co ngno issance

Que no us en avo ns de nouveaulx
,

Par quoy villa iges et ham eaulx

Sero nt deso rmès suppo rtez

Les derniers vers indiquent nettement que la pièce a été compo sée au

moment où Françoi s I c r entreprena i t l ’expédition d’
Italie , c

’est—à- d ire
au moi s de m ai 1 5 1 5 :

[LE] PREM 1E R .

J e treuve qu ’

i l est co nvenab le

Que reto urno ns dela les m o ns
Affin que nous y reco uvro ns
No stre ho nneur perdu pu is naguères .

LE T1E R S .

On dit que c
’

est le cymet ière
Des Françoys .

LA MERE .

Se so nt parabo lles
Et toutes Op inions fo l les
Se o n y va par bo nne co nduicte ,

N
’

ayez donbte qu ’

o n y pro nffite
M ien lx qu ’

o n y pronffita jama is…
. Croniquenrs

De brief verrez Franço is vainqueurs ,

La chance n
’

e
‘

st qu i ne retourne,
Mais est mal faict quant o n se jo urne
A snyvir la bonne fo rtune ,
Vo us en souv ient il?

[LE] C 1NQQ tESME .

C
’

est pour une .

LA MER E .

I l suffist . Sans plus de repliqnes ,

I l fault reclo ser no s cro niques
Et chanter bas a vo ix serie

,

Po ur l ’ho nneur de la seigneurie
Alleluya
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La Satya des Cron iqueurs conti ent tro i s fragments de chansons

1 . C
'
est malenco ntre que d

’

aymer

Qui n
’

en a

2 . V ive le ro y .

3 . Pasto urel le jo l ie

Voy . Gaston Pa ri s , Chansons du XV° siècle, n ° 2 .

Nous attribuons cette pièce à Gringo re , non- seulem ent parce qu ’

el le
reflète son sty le et so n esp rit

,
ma i s surto ut à cause du nom donné au

principa l personnage . La Mère c
’
est Mère So tte o r , en 1 5 1 5 ,

c ’est à Gringo re seu l que ce nom pa raît avoi r appartenu . Cf. Pico t
,

Gringore et les Comédiens italiens , 1 2 .

B ibliographie

A . Bibl. nat .
,
ms . franç . n° 1 7 5 2 7 ( alim S . in-fo l. su r

pap . compo sé de 20 3 H. ,
ma i s en ayant comp té pr1m 1t 1vem ent un plus

grand nomb re ( xv1
° siècle) , fo l. 5 4 [LXX 1V] b 6 1 [1 1 1 1XX] b .

B . Ch ronique du roy Françays prem ier de ce nom
, publiée pa r Geo rges

Guiflrey ( Pari s , M
°n ° V ° Ju les Raynouard , 1 860 ,

in 4 29
—
444 .

LES TRO I S PELER1NS, fa rce mora le a quatre perso nnaiges , c
’

est assavo ir :
Ma l i ce , Le deuxi èm e Pelerin
Le premier Pelerin

, Le tro i sième Pe lerin .

[Rouen vers

No us voyons dans les Tro is Pelerins une sati re di rigée co ntre Louise
de Savoi e

,
à qui le peuple attribua

,
non sans fondement , tous les m al

h eurs qu i assa i l l i rent -la France so us le règne de Françoi s Dès le
mois de décemb re 1 5 1 6 , l e roi ava i t fa i t arrêter et condui re devant lui

,

à Am bo i se
,
tro i s jo ueurs d e fa rces Jacques , c lerc de la Bazo ch e , J ehan

Serac [lis . Serre] , et maître Jehan du Po nt-Ala i s
,
coupab l e d ’

avo i r
re p résenté la reine-mère so us le nom de Mère So tte pi l lant l ’état
et le gouv ernant à sa guise (J ourna l d

’
un bourgeo is de Pa ris , pub l ié par

M . L . La lanne ; Pa ri s , 1 8 5 4 , in
- 8

,
m a i s ces p o ursuites n e ferm e

rent pas la bo uch e aux acteurs po pula i res . No tre so ttie en est la preuve .

Tro i s Pe lerins des vaulx ou plutôt tro i s dévots Pe lerins ,
sortent de leur retra i te pou r vo i r ce qui se passe dans le mo nde Ma l ice
leurappren d que to ut y est ch angé . Ce so nt l es femmes qui gou vernent ;
quant aux h ommes , i l s ne rech erchent que les pla i si rs et ne savent que
se fa i re battre . Le désordre es t parto ut et - les Pe lerins feron t b ien de
rester chez eux . Tel le est la donnée de la pièce dont voi ci l e début
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Pourqnoy vient yver cet esté ,
Q 1
_
i nous ma inct ient en pauvreté .

Ce fut pendant l ’été de 1 5 2 1 qu
’ i l y eut des plu ies co ntinuel les

et que la famine désola toute la France (voy . Journal d’un bourgeo is de
Pa ris

,
Les guerres ma lheureuses dont parlent les Pelerins et

Ma l i ce
,
ces guerres qui o nt

m ainct faict inhumer
Lo in d’

une eg l ise o u cym et ière,

Sans fa ire co nfessio n entière ( v . 1 1 7
- 1

do ivent donc être les campagnes de 1 5 2 1 en Ita l ie , en Pi ca rd ie , en

Flandre et en Champagne . Le poete di t (v . 1 1 6) que le désordre s
’
est

montré
En guerre , par terre ou par mer .

L ’expédition maritime à laquel l e i l fa i t a l l usio n est sans doute la des
cente de la flotte ang la i se sur les côtes de No rmandie .

La sottie se termine a ins i

LE DEUX1EME .

C
’

est b ien diet
,
m arch o ns sur la brune

Et par lo ns des mangeurs de lune ;
Ilz ont mangé ma inct bon repas
Et ne sanroyent m archer un pas ,
Synon danser avec filléte .

Ce son t cenlx qui deso rdre o nt fa iete
Et la fo nt to nsjo urs , ma is argent
Les ma intient en leur entregent ;
L

’

un sail l it‘
,
l
’

anlt re regibet ;

Mais
,
ne vo us cha il le, le gibet

So nnera tons jours so n bo n dro ict .

En prenant co ngé de ce l ieu ,
U ne chanso n pour dire a Dieu .

No us ne pouvons di re sur que l th éâtre cette pièce fut représentée . La

forme on pour no us au v . 3 7

En que l l ieu on la pourro ns veo ir ,

no us fa i t penser que ce fut en No rmandie , probab lement à Rouen , comme
la plupart des pièces que no us a conservées le ms . de La Vallière .

B ibliograph ie
A . B ib l . nat .

,
ms . fr . n° 243 4 1 (alim La Va l l . fol . 3 7 3 a- 3 76 b .

B . Le Roux de Liney et M i ch el , 1 . I V , n° 66 .

C . Fourni er , 406-4 1 1 .
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8 01 1 1 1: A 0 1 11 P E RSON NAG E S J O U ÉE A GENEV E , EN LA PLAC E DU MOLA R D ,
LE D IM A NCH E DES BORDES , L

’A N 1 5 2 3 .

Personnages
Fo l ie ,

C laude Ro let ,
Le Po ste

,
Pettrem and ,

An tho ine [Sobret] Gaudefro id
,

Ga l l ion
,

Mu let [de Pa l ude] ,
5 Grand Pierre , 1 0 L

’
Enfant .

[Genève, dimanche 2 2 février

Genève po sséda it , au comm encement du XV 1° sièc le , une co nfrériedra
matique dont les m embres po rta ien t le n om d

’
Enfans de Bontemps . Ce

son t les memb res de cette associatio n qu i ont représenté la pièce do nt
no us a l lons no us o ccuper . Mère Fo l ie ouvre l e spectac l e

MERE FOL 1E vestue de no ir , commence
Sur m o n ame

, quoy qn [e] o n die,
Enco r[e] m e fa it il bon vo ir .

Enfans
, je su is Mère Fo l ie,

Qu i, p our passer melanco l ie ,
V iens vo us vo ir vestue de no ir .

J
’

ay ma tière de desespo ir ;
J e su is vefve de fo rt lo ng tem ps ;
C

’

est
,
comme devez bien sçavo ir ,

De vo stre bon père

Bontemps n ’est pas mo rt seu l Méré Fo l i e a jo ute

Un point qui

An vinaigre! le cœur m e crève
(@and je penSe aux t re5 passez .

Stephane Ro let
,
N ico las

,

Petit Jean
,
maistre Jaques

,
he las

Grand Mattey
,
Perro tin

,
Hecto re

Et vo us to us m es am is enco re( s ) ,
On estes vo us ?

mérite d ’être noté
,
c ’est que tous ces noms sont des

noms réel s et que l es acteurs genevoi s cro ient inuti l e de prendre des
noms de th éâtre .

Mère Fol ie est surpri se au milieu de ses do l éances par l
’
a rrivée d ’un

poSte , c
’est—à-di re d ’un messager , qui lu i apporte une l ettre de Bon

temps lui—même . Aussitôt elle convo que ses enfants pour leur en fa i re
part
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Gu il laume le Diamant ier
,

Antho ine So bret , Gaudefro id,
C laude Band

,
M iche l de Ladrex ,

Ma istre Pettremand
,
Ga l l io n

,

Jean de l’Arpe , venez ! Jean Bro n ,
Ça ! Grand P ierre , C laude Ro let ,
Prestre d

’

ho nneur
,
frère Mu let

,

Venez
,
et vo us aurez no uvel les

De Bo n

Les suppôts
,
qui se tena i ent parmi la trouppe c ’est—à - di re au

mi lieu même des Spectateurs
,
monten t su r le théâtre par des échel les et

la pièce proprem ent d ite comm ence . Antho ine
,
qui a fré quenté les

nota i res l it la missive de B ontem p s et se ch arge d
’

y répondre . La

lettre et la répon se sont pleines d’allusions ha rd ies . B ontem p s a quitté
Genève depuis que le duc de Savo ie s ’est rendu m aitre de la v i l le à
parti r de ce mom ent o n n

’
a p l u s connu aucune l iberté

,
on n

’

a pas m ême
pu j ouer de m ora l i tés ni d ’h i stoi res , ma i s les sots genevoi s peuvent re
prendre leurs ébats pui sque leur p ère n ’est pas mo rt . La sottie se ter
mine par une scène bo uffonne où les compagnons se ta i l lent des

béguins dans la chemise de M ère Fol ie . En vo ic i l es derniers vers
,
qu i

forment un rondeau doub l e

ROLET .

Beuvons tant que le feu en sai l le
Sur les nouvel les de Bontemps .

GAL L ION .

De no s beaux yeux
,
va il le qu i va il le,

Beuvo ns tant que le feu en sail le .

GAU DEFROtD .

Do nno ns a ce vin la bata il le
Ro idement comme beau x quettans .

M U LET .

Beuvo ns tant qu e le feu en sail le ;
Beuvo ns en attendant Bo ntemps .

GAUDEFROID .

Beuvons de ce vin
,
ne vo us chail le ;

Payé l’ay a den iers co ntents .

M U LET .

Beuvons tant que le feu en sai l le
Sur les nouvel les de Bo ntemps .

Nous avons cherché des renseignements sur les personnages dont
l es noms so nt énumérés ci -dessus

,
ma i s nous n ’avons réuni que des

indicat ions b i en insuffi santes .

C laude Rolet
,
l ’un des auteu rs de la so ttie

,
éta i t év i demment parent de
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Stéphane Ro let (v . 1 8 ) et de N ico las Ro let , qu i jo ua , en 1 48 5 , à Genève ,
l e M iro ir de J ustice, et qu i com po sa des h i sto i res en 1 49 3 et 1 5 0 1 (Mé

mo ires et Documents publiés par la Société d
'
h isto ire et d

'
a rch éologie de

Genève
,
I 1

,
1 4 2 , Gui l laum e le D iam ant ier

,
qu i o u v re la

l i ste des compagno ns v ivants (v . m a is qu i ne figu re pas su r la scène ,
éta it en 1 49 3 un des com pagno ns de N ico las Ro let (ibid .

,
I
,
1
, 1 4 3 ) i l

deva i t être le doyen de la t ro upe . An tho ine Sobret (v . 5 6 ) pa raî t être le
com pagnon qu i figure dans la l i ste des perso nnages so us l e nom d

’
An tho ine ;

no us avon s même rétab l i so n nom entre cro ch ets . On v o i t par la pièce
su i vante que le rôle de Mère Fo l ie éta i t rem p l i éga lem ent par un acteu r
appe l é So bret

, qu i m o urut peu de tem p s après . L ’un des trépassés
,

Perrotin (v . 20) est c i té en 1 5 1 0 comme ayant reçu de la v i l le un flo rin
po ur certa ines ga i l lard ises par l u i compo sées ; un autre , m a i stre Jaques

( v . éta i t san s doute le père d ’un jeune h omm e a ppe1é 1e filz du

grand J aques qu i to ucha aussi
,
en 1 5 1 0 ,

une i ndem nité pou r avo i r
réc i té un compliment à l ’é vêque Charles de Seysse l ( Mémo ires , etc .

,
I
,

1
,
[ 44)

Bibliographie
A . Sottie a d ix personnages io nee a Genene en la place du Mo la rd l e

d imanch e des Bo rdes lan 1 5 2 3 . So ttie io nee l e d imanche apres les
B ordes

,
en 1 5 24 , en la Iust ice . S . I . n . d . ,

pet . in- 8 de 20 ff.
No us n

’

avo ns pu retro uver cette éditio n citée par les auteurs de la B ibliothèque
du Théatre français ( 1 , 9 1 ) et do nt M . de So leinne po ssédait une co p ie figurée
( Cata l . n°

B . B ib l . de Grenob le
,
ms . n° 9 1 6 , in- fo l. sur papier (fin du xv1

°

C . So tti e
,

à dix personnages . I l J onee à Geneve , en la P lace du
Molard , l e d imanch e des Bo rdes , l

’
an 1 5 2 3 . II A Lyon, Par Pierre Ri

gaud . S . et. [vers p et . in—8 de 4 1 pp . et 1 f. b lanc .

Au titre
,
une petite m arque représentant une femme debout près d’une ro ue

brisée et appuyée sur une épée .

Le nom de P ierre Rigaud est une fausse rubrique .

An v° du titre est p l acée la l iste des personnages de la Sottie de 1 5 2 3 .

A la page 2 1 commence la So ttie de 1 5 24 qu i o ccupe la fin du vo l ume .

Bibl . nat . Y
, 4 3 72 B , Rés . B ib l . de l’Arsenal

,
B . L .

, 968 2 .

D . Garon
,
n° 2 .

E . Mémo ires et Documen ts publiés par la Société d
’histo ire et d’a rchéologie

de Genève
,
I ( 1 84 1 , in 1 5 3

— 1 6 3 .

Le texte présente ici p lusieurs co upures .

F . Deux So tties j o uées à Genè ve
,
l ’une en 1 5 2 3 , sur la P lace du

M olard , d ite So tti e à dix personnages , et l
’
autre en 1 5 24 , en la J ustice

,

dite Sotti e à neuf personnages , avec une Notice h i storique par F .
—N . Le
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Roy . Genève, chez J . Gay etfils , éditeurs , [imprimerie A. Blanchard] , 1 868 .

I n- 1 6 de 1 f. b lanc
,
xxx et 4 5 pp .

, plus 1 f. po ur la Table.

Tiré à 1 02 exem pl. , savo ir 96 sur pap ier de H o l lande
, 4 sur papier de

Ch ine
,
2 sur vél in .

Voy . Revue critique, 1 868 , l , 2 2 3 .

G. F .
-N . Le Roy , Les anciennes Fêtes genevoises (Genève , 1 868 , in

79
—
99

H . Fourni er , 3 9 2 3 98 , sous le ti tre de Sottie des Beguins .

SOTT I E J OU ÉE LE D IMANCH E APR È S L ES BORDES
,
EN 1 5 24 .

Personnages
Le Prebstre

,

Le Medecin
,

Le Consei l l er ,
L

’
Orphévre ,

5 Le Co usturier ,

Le Savetier
,

Le Cuisini er ,
Grand Mère Sottie ,
Le Monde

,

[Genève, dimanche

Cette p ièce est une continuation de la sottie j ouée en 1 5 2 3 . Les

Enfants de Bontemps se retrouvent co iffés du bonnet ridicu le qu ’ i l s ont
co upé dans la ch emise de Mère Fol ie

,
ma i s i l s portent encore l e deui l .

[Antho ine] Sobret , qui j oua i t l e rôle de la Mère , est mo rt récemment et ,
quant à Bontemps

,
leur père

,
c ’est en va in que l’on a pu espérer son

reto ur . Cette a l lusion discrète au go uvernement ty rannique des ducs de
Savo ie expl ique b i en pou rquo i les sots de Genève s ’abstiennen t de ton
ch er à la pol itique . I ls s ’en tiennen t à une sati re généra l e contre l e
Monde

,
à qu i les l ivre Grand Mère Fol i e . Le Monde s ’évertne à les

fa i re t rava i l l er to us de l eur métier
,
ma i s i l n ’est content de rien . Le

M édecin , que l
’on consu lte

,
déclare que le Monde est fou .

Vo i ci l e début de la sotti e

LE PREESTRE commence.

L’

homme pr0po se et Dieu dispo se .

LE MEDEC 1N .

Fo l cn ide d
’

un
,
et l ’autre advient .

Acteurs
Frère M ulet de Pa lude

,

J ehan B onat ier
,

C laude Ro l let
,

Le Bonnatier
,

C laude le Gros Rosset
,

Ma i stre Pettrem and ,
Antho ine Le Dorier .

1 4 février 1
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L
’
ORPH ÉVRE .

Du jo ur au lendem a in surv ient
To ut autrement qu'o n ne pro po se .

LE BON N ET I E R .

En fo l le teste fo lle cho se ;

Po int n ’

es t vray tout ce que fo ! pense.

Bien que l es acteu rs év i tent autant que possib le l es paro l es com pro
m ettantes , i l s la i ssent percer çà et là des tendances favorab les à la
Réforme . Le Mo nde dit lui-même , en entendant le Médecin ( v . 2 5 5

Ce so nt des propo s du pays
De Luther

,
repro uvez s i faux .

La pièce se termine a i ns i

LE C U I S I N I E R .

Or sus
,
Mo nde ; es ( t ) tn braguard

Maintenan t ?
LE MON DE .

H a je su is ga il lard
Et en po int

,
la vo stre mercy .

Ibi ponendum velum super Mundi eaput .

LE COUSTU RI ER .

Marcho ns et nous o sto ns d’

icy
C

’

est tro p demeuré en un l ieu .

LE CONSE1LLER .

P our mettre fin a no stre jeu ,
Mess ieurs

,
vo us no tterez ces m o ts

Qu
’

a l
'
appet it d

’

un tas de so ts ,
Comme l

’

o n vo it b ien sans chandel le
,

Le fo ! Monde s
’

en va de vo ile.

Une note qu i p récède la sotti e nousap prend que la représentat i on
,

qu i deva i t avoi r l i eu l e d imanch e des Bordes
,
n
’
eut lieu que le d imanch e

suivant à cause du grand vent qu ’i l fa i sa i t . Le duc et la duchesse de
Savoie

,
qu i se trouva i ent a lo rs à Genève

,
furent inv i tés à la représenta

t ion
,
ma i s refusèrent de s

’

y rendre sous le prétexte qu ’on ne leu r
avoit pas dressé l eu r p lace Aussi

,
pour ce qu ’on diso it que c ’es

toyent h uguenots qu i j o uoyent , monsieu r de Maurianne et p lusieurs
autres courti sans y fu rent et tout p lei n de m archans

,
car la foi re esto it

a lors et J ean Ph i l i ppe fi t la plu part des despen
'

s .

B ibliographie
A B C D (voy . ci—dessus

,
n° X I ) .

E . Mémo ires et Documents publiés par la Société d
’

histoire et d’a rchéologie
de Genève, I ( 1 84 1 , in 1

,
1 64

- 1 80 .
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F . Deux So t ties j o uées à Genève, 1 868 , in
- 1 6 .

G. Le Roy , Fêtes , 1 06—1 2 8 .

H . Fo urnier , 3 99- 40 5 .

SATYRE PO U R L E S H AB ITAN S D ’

AuxERRE
, par Roger de Co llerye .

Personnages
Peuple françois

,
Jenin Ma Fluste , badin ,

J oyeuseté, 5 Bon Temps .

Le Vignero n ,
[Auxerre,

Lo rsque le t ra i té de Camb ra i put enfin recevo i r son exécution et que
l es fi l s de Françoi s I°° furen t rendus à la l iberté, des réj ouissances eurent
lieu dans to utes les v i l les de France . C

’
es t à cette o ccasion que Roger

de Co llerye dut fa i re rep résenter su r le th éâtre d’Auxerre la pièce
don t no us venons de rep ro du i re le titre . M . d’H éricault

,
qui s’aban

do nne v o lontiers à son im agina t ion , a suppo sé que la Sa tyre ava i t été
écrite p o ur une entrée qu

’
Eléono re d

’
Autrich e aura i t dû fa i re à Au

xerre en se rendant à Pa ri s
, et que , cette entrée n

’
ayant pas en l ieu , la

représentatio n ava i t été probab lem ent a j o urnée . No u s avo uons ne rien
voir dans la pièce qui donne à cette co njecture une omb re de vraisem

b lance .

La compo sition de Roger de Co llerye ne ressemb le en rien à ces
peti ts po èm es a l l égoriques qui éta ient récités lo rs des entrées roya les .

Le t itre seu l de Sa tyre en indique c la i rement la nature . Le passage de
J ehan Bo uch et que no us avons cité au début du présen t trava i l ( p . 2 3 6)
no us apprend , en effet

,
que l ’on co nfonda i t la satyre avec la so t

t ie C
’

est do nc une so ttie que n o tre auteur a com po sée ma i s comme
i l fa i sa i t une p i èce de ci rconstance , i l n

’
a con servé des sots traditionn el s

que J en in Ma Fluste et i l lu i a donné pou r in terlo cuteu rs des person
nages a l légo ri ques ch argés de rappe ler les év énements que l

’
on céléb ra i t .

Du reste
,
le dia logue a co nservé ce décousu qu i est le tra i t caractéris

tique du genre .

Voici l e début de la Sa tyre

PE U P LE FRANÇO I S commence .

Puis qu ’

après gran t mal v ient grant bien ,
Ainsi qu ’

o n dit en brief langage ,
D

’

avo ir sou ley n ’

es t que bagage

Qu
’

il so it ainsi je l
’

en tens bien .

La paix nous avons
,
mais combien
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M . le com te de L ignero l les . B ib l . de M . le baro n Jam es E . de Ro thsch ild

(exempl. de M . de So leinne
,
Cata l. n °

726 , et de M . P icho n
,
Cata l. n°

B . Œuvres de Ro ger de Co llerye . No uve l le édition avec une Préface
et des No tes par M . Cha rles d’H éricault . Pa ris , Chez P . J annet

,
Libra ire

,

[ Impr . de J . Claye, rue Saint- Beno it
,

MDCCC LV I n- 1 6 de

xxxv 1n et 2 87 pp .

La Satyre o ccupe les pp . 1 - 1 9 .

SOTT 1E NOUVELLE DES TROM PE U RS .

Personnages

[Vers

Sottie
, qul j oue l e rô le de Mère So tte , convoque to us l es so ts de son

empire ; el l e en fa i t une lo ngue énumération qu i rappel le cel le du cri
du J eu du Prince des So tz (Œuvres deGringore, I , 2 0 1 Fo urnier

,

SOTT 1E commence.

So t z triumphans , so tz bruyan tz , so tz parfaitz ,
So tz g l o rieu x , so tz sus

,
so tz au tentiques

,

So tz asso tez
,
so tz par ditz et par fa ictz ,

So tz enfo rcez
,
so tz n ouveaulx et antiques

,

So tz asso tez ( so tz) laitz , (so tz ) ecclesiast iques ,
So tz advenans, so tz m igno ns , so tz poupars ,

So tz enra igés , h o rs du sens
,

Teste Verte et Fine M ine se rendent à cet appe l i l s v i ennent seuls
et po urtant ce ne sont pas les so ts qui manquent dans la v i l l e ; on en

trouvera i t
Assez po ur charger trente bas
De quato rze asnes bien bastez .

TE STE V E RTE .

Mais ilz so nt un peu trans latez

Quasi de latin en franço ys .

SOTT 1E .

Et commen t ?
F I N E M I N E .

Ils so nt tou s gastez .

No us voyons dans ces derniers vers une a l l usio n aux progrès de la
Réfo rme en France .

Tandis que les troi s p ersonnages s
’
entretiennen t , arrive Chascun ,
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do nt la venue fo urnit à l ’au teu r le prétexte d ’une de ces énumérations
chères aux po ètes d e la fin du xv° et d u commencement du XV I “ sièc le

,

so us le nom de D itz de Chascun ( cf. Mo n ta iglo n et Ro thsch i ld
,
Recueil

,

XI I
,

Le no uveau v enu se d ivertit a vec les 3 01 3 et le Temps sur
v ient à propo s po ur l u i fa i re la leço n . C elu i-c i ap po rte avec lui une
trom pe et déclare que Chascun d o i t savo i r j o uer de cet instrument ;
Chascun s

’
en em pare , ma i s ne peut réussi r à s ’en serv i r . I l vo i t alo rs

qu ’ i l est a ttrapé .

CHASCUN
,
en soufflant en sa trompe, et sa trompe ne dit rien .

B. o n gré sa inct Gerva is ;
Je voy bien que ( je) su is a t trapé ;
Ma trompe ne va u l t pas deux no ix .

Par tro p trom per je suis trompé .

La sottie se termine a insi
SOTT 1E .

Mes enfants , p uis qu
’

avez le Temps ,
Al lo ns bo ire

, je vo us en pry .

F 1NE M 1NE .

Mes seigneurs , soyez co nvenants
A trompeur trom peur et dem y .

TE STE VE RTE .

Se nous vous avo ns fa ict ennuy
Nous et no stre m ére So t t ie

,

Pardo nnez no us
, j e vo us en pry .

A D ieu toute la compaignie .

No us n ’a vo ns rel e v é dans cette pièce aucune a l lusion qu i permette
d ’en préci ser la date et de déterminer la v i l le où e l le a été composée .

Les vers suivants ( 1 2 1 - 1 2 2 ) semb l ent indi quer que la représentat i on
eut lieu en h iver

,
sans doute aux j ou rs gra s

Mo n amy , happé ces m ita ines ;
E l les sont bien chan ldes dedans .

La seu le chanso n que la sotti e conti enne est cel l e-ci

Chanto ns à gueulle bée
Et nous (V . 1 6 1

Bibliog raph ie
A . So ttie nouuelle a cinq personnages Des trôpeurs cestas

sauo ir . 1 Sotti e ll1 Teste verte Il 1 Fin e mine II 1 Chascun 1 Et l e
temps . 1 A trom peur trom peur et demy . 1 Finis . S . I . n . d.

[Lyan ? vers in-

4 goth . a l longé de 6 ff. d e 46 l ignes à la page
p leine

,
sign . A par 4 , B par 2 .

L'éditio n n
’

est o rnée d’aucun bo is et n
’

a qu
’

un simp le titre de départ
,
en

so rte que le r° du f . co ntient 29 l ignes de texte .
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L’

impression , faite en gro s caractères , ne ressemb le pas aux impressio ns o r
dinaires des h érit iers de Barnabé Chaussard la justificatio n

, qui est de 2 1 4

mm . po ur 46 l ignes , no us fa it cro ire cependant que le vo l ume est so rti des
p resses de ces imprimeurs .

C 20 d .

Mus . bu t .
,

3 9

B . Vio llet le Duc , I I , 244—26 3 .

MORA L DE TOU T L E MON DE , a quatre personnages , c
’
est a sç avo ir °

Le premier Compaignon ,
Le tro i s ième Com paignon ,

Le deuxième Compaignon , Tout le Monde .

[Rouen ? vers

Nous n ’avons relev é dans cette sotti e aucune a l l usion qui permette
d ’en fixer exactement la date

, aussi ne l ui do nnons—nous qu
’une da te

approximative .

En voic i l es premiers vers

LE PREM 1E R commence.

Compaigno ns

LE DEUX IEM E COMPAIGNON .

Quoy
LE PREM 1E R .

Que diet le cœur ?
LE TRO1S1EME COMPAIGNON .

Qu
’

i dict
,
mo n amy ? Le tonlt vo stre .

LE PREM 1E R .

De vray

LE DEUX1EME .

Comme la pateno stre,

V o us po rtant sa et la h o nneur.
LE TRO I S IEM E .

Quel gandiseur !
LE D E UX IEM E .

Que l enseigneur 5

Le premier v ers pa rait imité du commencement d ’une ba l lade b i en
connue de J ehan Mesch ino t (Lunettes des Princes , éd . de Lyon , O l iv ier
Arnoullet , s . d .

,
in—8 goth .

,
f. M 3 b)

Compa igno ns ! H an ! Co ngno is tn ? Qu i ? La court .

Comment ? V oy . @oy ? Ses grans abus .

Les Compagnons appel lent Tout l e Monde , qui se présente à eux co n
vert de p lu si eurs sortes de vêtements ,
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D ifferent de ro be et po urpo inct ,
De bo nnet et de to us abis .

I l est vêtu de b lanc
, gri s et no i r e t perso nnifie par ce co stume

étrange l es tro is états . Les compagno ns sa i s i ssent ce prétexte po ur se

l ivrer à des ob servat io ns sati riques su r Marchand ise , Nob lesse et Eg l i se .

I l s veu len t hab i l ler et déshab i l ler To ut le Mo nde à leur guise ; i l s essa ient
de l e vêti r en damo i se l le

,
ma i s To ut le Mo nde s ’y refuse

Tr0p me fau ldro ic t de jazerens ,
De do reures et de ca rquens

Fo rce chaynes , bagues ,

Ces vers co ntiennent la seu le ind icati on ch rono l ogique que nous ayo ns
pu relever dans la pièce . Les jazerans , les carcans

,
l es chaînes , etc .

,

fu rent surtout à la mo de entre 1 5 3 0 et 1 5 40 . Voy . Qr_icherat , Histoire

du Costume, 3 5 9 ; cf. Mo n ta iglon et Ro th sch i ld , Recueil, VI I I , 2 9 3 .

La conclusion des Com pagnons , c
’est que To ut le Monde est fo l ; i l s

ex priment cette pensée dans une ba l lade qu i term ine la pièce

Messieurs
,
po ur la co nc lusion , 2 87

To n lt le Mo nde
,
a l ’heu re presente

,

Est fo l et p la in d’abusio n .

TOUT L E MON DE .

Ansy so uvent que le vent vente ,
Du Monde le cerveau s

’

esvente ;

Par foys est dur , par foys est mo l,
Sans ælles sou vent prent so n vo l ;

Sans yen lx ven lt vo ir cho se latente,
Do nt co ncludz

,
la ch o se est patente

,

Qu
’

an jonrd
’

hu y Ton lt le Mo nde est fo l,

Aucun déta i l ne nous révè l e la patrie de notre pièce . Les v . 1 09 , 1 1 0

sont a insi conçus

Cela est p lus commun en France

@
’

a Paris la Po rte Bandés
,

ma i s cette a l lus i on n ’ i nd ique po i nt que la pièce ait été composée à Pari s .

I l est de même questio n de la Porte Bauda i s dans l es Menus Prapos , dans
Co qui l la rt , etc . Le so i n même que l ’auteur prend de nous di re que la Po rte
Bauda i s est à Pa ri s fera i t suppo ser qu ’ i l n ’

ècrivait pas pour les Pari siens .

I l nous paraî t probab l e que no tre so tti e aura été j ouée à Rouen
,
comme

la p lupart des pi èces contenues dans le ms . de La Vallière .

B ibliograph ie

A. B iblio th . nat .
, ms . franç.

,
n° 24 34 1 ( alim La Va l l . fo l.

27 3 a 2 79 b.

B . Le Ro ux de Lincy et M i ch el , 1 . I I I , n
°

48 .
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LES SOBRES So rz ENTREMELLES AV EC LES SYEURS D’AYS
,
farce m oralle

et j oyeuse .

Personnages
Le premier So t

,
Le quatrième So t ,

Le deuxième 801
, 5 Le cinquième So t ,

Le troi sième 801 , Le Badin .

[Rouen , ca rnaval de 1 5 3 6

I l paraît avoi r exist é à Rouen
,
au commencement du xv 1e siècle

,
plu

si eurs confréries dramatiques placées sous l ’auto r ité suprême de l ’abbé
des Conards . Parmi ces co nfréries tro i s seu lement n ous sont connues
les Enfans Maugauverne (voy . Mo n taiglon et Ro thsch i l d, Recueil, I I I ,
262 V I

,
1 86 ; X I , 80 , les Sabres Satz et les Sieurs d’ays i l n ’est

questio n ici que des deux dern i ères .

Le nom seu l des Sabres So tz j ustifie ce que no us avons dit c i—dessus

(p . 24 1 ) des culbutes et autres exercices gymnastiques auxquels les so ts
se l ivra i ent sur la scène ; i l renferme en effet une a l lusion aux soub re
sauts qu ’ i l s se vanta i ent d e savo i r fa i re

,
en même temps qu’i l s se

piqua i ent d ’être sob res
,
en pro po s .

Les Sieurs d’ays , c
’est—à—di re l es scieurs de long deva i ent cette

appe l latio n à un j eu de mots dont l e sens préci s nous écha ppe . I l s sont
cités dans le Monologue des nouveaulx Satz de la j oyeuse Bende et dans le
Monologue des Satz j ayeulx de la nouvelle Bande

So tz maistres comme Cieurs d’a ietz

(Mon taiglon et Ro th sch i ld , Recueil, I , 1 3 I I I
,

La célèbre facéti e
composée en 1 5 5 7 par l es Cona rds , sous le ti tre de Friquassée cro tes
tillonée

,
est dédiée A tres et retresfam é et affamé S i eur des S ieurs

d ’a i z C ette dédicace montre b ien les l iens qu i uni ssa ient les S ieurs
d ’a iz aux Conards .

Notre pièce met aux pri ses cinq Ga lants
,
appartenant aux deux confrè

ries dont nous venons de pa rler
,
et un Badin qui leur adresse to ute so rte

de quo hbets en voici les prem iers v ers

LE PREM I E R SOT commence.

LE DE U X IEME SOT.

J
’

en say .

LE TRO IS IEME SOT.

J
’

en voy .

LE Qt_JATR1EME SOT.

J
'
en tiens .
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LE C INQU I ÊME SOT.

Et moy , j
'
en la icts comme de cire .

LE P REM 1ER .

Vo nlés vo us pas estre des myens ?
J
’

en ay .

LE D EUX I È M E .

J
’

en say .

LE TRO1S1EME .

J
’

en vo y .

LE QUATR1EME .

.I
’

en t iens .

LE C INQU IÉME .

J ’espère avo ir p lus de biens
C

’

o n n
’

en sanro it co nter o n dire .

Les a l l usio ns po l i tiques que l
’
on relève dans la pièce so nt peu nom

breuses et surtout peu tran sparentes . La plus impo rtante est ce l l e- ci

LE D EUX IEM E .

Qu i cust pensé que I
’

avyro n

Enst en si grand bruyt ceste anée ?

LE TRO I S IEM E .

Pourtan t que la gen t o bstinée
Est p la ine de rebe l l io ns .

LE QUATR1EME .

Qu i cust pensé que pavil l o ns
Enssent esté sy cher vendus ?

M . Fournier a t rès- ingénieu sement rema rqué qu
’ i l s’ag i t i c i de l

’
expé

d ition de Charles-@int co ntre Tunis . Les autres a l l usio ns h i sto ri ques
conco rdent préci sément avec la date d e

,

1 5 3 6 .

Les vers su ivan ts permettent de penser que les Sob res So tz et l es
Syenrs d

’
ays appa rtena ient à la paroi sse d e Sa i nt—V iv i en . Le Badin

parle d ’un lo nrdanlt qu i se la i sse tyranniser par sa femme ; l e p re
mier So t dit qu ’ i l connait ce personnage , qui a nom Sandrin ; le D euxièm e
a j oute ( v . 202 -207)

Mais
,
dictes moy , peut il po int estre

De no s paro issiens en somm e ?

LE BAD 1N .

Lny , mon amy ? C
’

est un bo n homme ;
Y n

’

est pas grain de Sainct V ivien ;
J e vous le dis en bo n escien

Qu
’

i l n’y demo ura de sa vye .

Ce ne sont pas l es Sobres So tz ni l es Syenrs d ’ays qu i se sera ient
ma ltra i tés ainsi , eux et leu r quartier ; aussi la sotti e n ’est—el l e pas l eu r
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œu v re
,
ma i s ce l le des clercs du Pa la i s

,
comme on le vo i t par ces mo ts

du Badin ( v . 3 5 0
-

3 5 3 )

Y fau l t par ler des so s nouveaulx
,

Messieurs ; n
’

en vistes vo us j amais ?
On en vo it tan t en ce Pa la is

,

Qu i les uns les au tres

Les clercs semb lent
,
du reste

,
avo i r en la spécia l ité des a l lusions m a

l ignes aux mauva i s m énages . Ap rès avo i r pa rlé d ’un ma ri ma lmené par
sa femme

,
i l s s ’en prennent à un mari b ruta l ; cette fo i s i l s ne se con

tenten t p l us d ’un sim ple prénom i l s citen t en entier le nom de Col in du

Quesnay (v .

La pièce se j o ua i t d ’a i l l eurs aux j ours gras ( v . 1 8 1 , 2 88) et l
’usage

permetta i t ces l i cences en ca rna va l .
La sott i e se termm e amsn

LE PREM 1E R .

M ienlx vauldro ict asa illir un deable

Que d
’

asaillir aucunes femmes .

LE BAD I N .

Au l x bonnes ne faiso ns difemmes ;

Qu
’

e l ne le prennent pas en mal.
Ma is a vous to us je m

’

en rapo rte

To ut le mo nde est de te l le so rte
Y n

’

en fau lt po inct prendre d
’

ennny .

Chantés
,
c
’

est asés po ur m esh uy .

B ibliographie
A . B ib l . nat . m s . franç . n° 2494 1 ( a lim La Va l l . fo l.

3 5 7 a 364 a

B . Le Ro ux de Liney et M i che l , I V ,
n° 6 3 .

C . Fo urnier
, 429

-

4 3 7 .

XVI I .

LA PARCE DE S B R U S
,
a cinq personnages

La v i ei l le Bru [Tretaulde] , Le premier H erm i te ,
La deuxième Bru

, 5 L e deuxième H ermite ,

[La trois ième Bru] ,
[Rouen , vers

No us avons hésité à ranger cette p ièce parmi les so tties , ma i s nous
n o us y sommes décidé , surto ut pa rce qu

’en terminant les acteurs annon
cent qu ’ i l s v ont fa i re la quête et se recommandent à la générosité du
pub l i c . Or i l semb le que la co l lecte ait eu l ieu non pas à la fin du spec
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Bru de la Bo uil le et Mo ulineaulx
,

B ru des is les partout les eaulx
,

Bru partout
, [bru] a Dernetal,

Bru parto u t,tant a m o n t qu
’

a val
,

Bru de Go urnay
,
bru de Beauva is ,

Bru Sa inct Ju l ien
,
bru Sa inct Gerva is

,

Bru de Dieppe
,
bru de Trepo rt

,

B ru d
’

Arqnes , sans en dire m o t ;
De Rouen

, je n
’

en parle po inct .

Ce dernier tra i t indique suffi samm ent que la sotti e est rouennaise . On
remarquera d ’a i l leurs la fo rme normande on no us) au v . 2 99 .

Nous croyons v o i r la date de la p i èce dans les v ers su ivants ( 2 90-29 1 )
Tant en P iedmo n t comme en Savoyee
Argent [ s i] fa ict partout la voyee .

Le sty le généra l d e la com po sitio n ne permettant guère de la p lacer
après le règne de François i l y a san s doute i ci une a l lusion à l ’oc
cupation de la Savoie et du Piémont par ce prince au commencement
de l ’année 1 5 3 6 .

La Viei l le Bru clôt le spectacle par l es vers su ivants

(@i a argent il a des brus ;
Anltre ebo ze je ne co nc lus .

Avant que partir de ce l ien ,
Un petit bran pou r dire a D ieu .

Po urtant s ’o n n
’

avo n po inct musique

Pas n e dim inués vo stre do n
A vo us no us no us recomm andon .

J eu nouveau co u ste a qu i l
’

apliqne ;

C
’

est une cho sse au ten t icqne .

En p renan t co ngé de ce l ien
,

O r danso ns pour dire a D ieu

Bibliog raph ie
A. Bib l . n at .

,
m s . fr . n° 24 34 1 (alim La Va l l . fol . 1 99 a

—204 b.

B . Le Roux de Lincy et M i chel , 1 1 , n
°

3 6 .

XV I I I .

FARC E NOUVE LL E a cinq personnages , c
’est à sçavo ir

La Mère de Vi l le
,

Le Ga rde Na p e ,
Le Varlet Soncyclet] , 5 Le Ga rde Cul.
Le Ga rde Po t .

[Rouen , vers

Voici
,
à n

’
en pas douter

,

’

une pi èce j ouée par l es bazo chiens de
Ro uen ; non—seu lement el le est to ute h éri ssée de termes de pratique
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dont l’eflet éta i t surto ut pla i sant po ur les c le rcs du Pa la i s , ma i s le sujet
même para i t être em prunté à un règ lement j ud ic ia i re , qu i nous est resté

inco nnu .

Le principa l perso nnage , qui n
’
est autre que Mère So tte , prétend

s ’élever au rang de Mè re de Vil le . Quel sens faut
—il attribuer à ce no m

de Mè re de Vi l le ? A no tre av i s
,
c
’

est une a ppel latio n sati rique qu i
rev i ent à d i re que to us les hab i tants de la v i l le so nt les enfants de la Fo l ie .

Mère So tte
,
po ur donner plus d ’

éc lat à sa d ign ité no uvel le , a cha rgé
so n va rlet d e lu i recruter des gardes ; e l le v eut ma intenant passer en
revue cette mi l ice im p ro v i sée e t So ucyclet fa i t défi l er devant el le tro i s

ga rdes gro tesques , d o n t les fo nctio n s prêten t à de j oyeux déve lo ppe
ments . I l est pro bab le que l ’auteur au ra vo u lu persifler quelque o rdon
nance sur les hu iss iers o u l es sergents .

La pièce débnte par une ba l lade , en tête de laque l le on rema rque
une a l lusio n au cé lèbre voyageur J ehan Pa rment ier, né à D i eppe en

1 494 et mo rt à Sum atra en 1 5 3 0 . Pa rm entier , lauréat des palinods de
Rouen en 1 5 1 7 , 1 5 1 8 et 1 5 2 8 , éga l ement lauréat du puy de D ieppe en
1 5 20 et 1 5 27 , ava i t la i ssé un nom comme poète ( voy . Ba l l in

, No tice

h isto rique sur l
’
Académie des Pa linods Ro uen

, 1 8 34 , in
-8

, 48 ; Suite à la
No tice

,
1 3 ; Deuxième Suite, 26 ; cf. J ehan Bo uch et

,
Epistres m o rales et

fam ilières du Traverseur; Po i t iers , 1 5 4 5 , in
-f01.

,
I I I XL I I I

,
xm 1 1 1) , et no us

a vons encore le texte d ’une mora l i té fo rt singul i ère composée par l u i en
l ’honneur de l’Assomption de la Vierge

I l n ’

a rien qu i ne s
'
aventure

,

D it le Parmentier
,
bo n P i lo te ;

C
’
est par tr0p mys , je vo us asure

Quant o n court ap rès sa pel o te .

Les uns me nomment Mère So te
,

Despo urven de sen s, peu habil l e ,
Ma is

,
ma lgré enlx et l eur co h orte

,

Sy serai ge Mère de

La Mère i nv i te So ucyclet à fa i re compa raître les gardes qu
’ i l a enrô lés

et le menace de se fâch er contre l u i s ’ i l ne se h âte
,
ma i s le Va rl et l’ex

ho rte à la mo dératio n et l u i rappe l le (v . 5 4
-

5 5 ) quelque punition précé
demment infl igée par la co u r aux bazo ch iens

On vous feroyt a ler prescher
Pardon a la co u r so uvera ine .

Les gardes compara i ssent donc . D
’
abo rd vi ent le Garde Nape, qu i

n ’est autre qu ’un sacri sta i n, peu révérencieux po ur l e pape et po u r les
é vêques ; l e seco nd , l eGarde Po t , personnifie l e prêtre . C

’
est dans son rôl e

que se montrent surtout les tendances nettement pro testantes de la pièce
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J e garde que le marm ito n
Et la marmite qu i est creuse,
Qu

’
i n

’

y ayt que l que malenreuse
Personne qu i la vneille abatre ;
J e fa ic tz acroyre de tro ys quatre
E t de feing fau lxché que c

’

est feurre
J e fa ictz acroyre que le beu rre
N

’

est po inct bo n au po nesso n

LeGarde Cul
,
qui v ient en dern ier

, parait être le compla i sant qui , moyen
nant finance , endo sse les fautes commises par les curés et les chano ines .

Ces gardes ne sont pas ceux qu i défendront les bazo ch iens , ce sont
au co ntra i re ceux qui les po ursu ivront par cra inte de leurs bons mots et
de leurs ra i l leries . La Mère de Vi l le semb l e i nd iquer dans la sentence
qui termine la so tti e qu ’une première fo i s e l le ava i t été condamnée sur
leur dénonciation

Do nc
, gardes , o ués ma sentence

,

Qu i n
’

est pas de grand co nsequence .

Se co ntre vo us je n
’

ay pen resister ,
Me cuydés vous garder d

’

y assister
,

Gardes ingras , efem inés de cœ ur,
En lien p laisant

,
po ur dechaser l’ereu r?

S
’

o n me rep ince et o n me tient rigenr,
D ictes a cenlx do nt l eur langue vacile

Qt é j e ne cra ins leur crue l le do u leur .

Prenez en gré de la Mère de Ville .

En prenant co ngé de ce l ien ,
U ne chanson pour dire a D ieu .

L ’
a ttribution de cette piece à la v i l le de Rouen est certa ine . Outre

que le rôle du va le t est écrit en grande pa rti e dans le langage des pay
sans no rmands

,
ou y tro uve cités ( v . 1 2 1 ) deux v i l lages v oisins de

Rouen Compain [Compa inv i l l e et Ca rv i l le . Quant à la date , i l est
d iffic i le de la déterminer . D

’une part cependant on rel ève ( v . 1 6 5 )
une a l l usion à Gargantua ( 1 5 3 2 ) et d

’
autre part les tendances ouverte

m ent p ro testantes de l ’auteur ne permettent guère d
’
admettre que la

pièce ait été j o uée après 1 5 40 . A cette date , le Pa rlement de Ro uen fut
su pprim é i l fut rétab l i en 1 54 1 e t se di stingua dès lors par l e soin qu

’ i l
mit à po ursu iv re les p ro testants
En tout cas la Mére de Ville est postérieure à la célèb re farce de

Seur Fesue (voy . v .

1 . Les p la intes que le chano ine Guil laume Le Ra t exha le en 1 5 4 3 contre
les tendances irrél igieuses du peup le de Ro uen semb lent se rappo rter à un état
de cho ses rem on tant à quel ques années . Voy . Floqnet , H ist . du Parlement de
Rouen

,
I I
,
2 27 .
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Bibliographie

A. B iblio th . nat . , ms . franç . 11 24 3 4 1 ( alim La Va l l . fo l. 1 44 b

1 49 a .

B . Le Roux de Liney et M ichel , I l, n
"
28 .

FA RC E N OU VEL L E TRESBONNE ET °FORT RECREAT1VE POU R R1RE DES
C R15 DE PA R 1S .

Personnages
Le premier Ga l lant

,
Le 801 .

Le second Ga l lant ,
[Rouen vers 1 540

Cette p i èce pa raî t avoi r été inspi rée par ces petits recuei l s de cri s de
Paris qu i eurent tant de succès au xv 1

° si ècl e (voy . B runet , I V ,
1 4 5 2

V
, 97 1 I I

, 4 2 5 , 640) et qui ava ien t été fo rmés dès l e x 1 1 1° (voy . Les

Rues et les C ris de Pa ris a u XI I I ° s iècle
, pièces h is to riques publiées pa r

Alfred Franklin ; Pa ri s , 1 874 ,
in Les deux Ga lants s ’entret iennent

ensemb le de cho ses et d ’
autres comme dans les so tt ies en généra l , ma i s à

chaque ph ra se i l s on t la paro le coupée par un sot qu i répète quelque cri
de Pari s . L ’effet com ique v i ent de ce que les i nterruptions du crieu r
sont comb inées de tel l e sorte qu ’e l l es servent de réponses aux ga lants .

Se demandent—i l s ne! metz est bon l e so t ré pond Pastez

tous chaux ( v . 1 5 8) s ’agi t- il de savo i r ce qu
’ i l faut à un père m écon

tent de ses enfants
,
le so t s

’
écrie Balays , balay s v . 1 8 2

,
etc .

Le même pro cédé dramatique se retro uve dans deux pi èces du même
temps

,
l e Serman j oyeux de bien bo ire, et deux personnages (Vio llet l e Duc ,

1 1
, 5 et la Fa rce j oyeuse , tresbonne, adeux personnages , du Gaudisseur

qui se vante de ses fa ictz—et ung Sat qui luy respond au contra ire ( ibid .
,
I I

292 Ces pi èces , i l est v ra i , ne sont pas des so tt ies b ien qu ’el les
so i ent j ouées par deux personnages , no us les rangeo ns pa rm i les m o no
lognes . Le rôl e des i nterrupteurs n ’est qu

’
un rôle accesso i re uniquement

destiné à rom p re la monoto nie de ce genre de compositio n .

Vo i ci le début de notre so tt i e

LE P REM 1E R GAL LAN T commence
Et puis ?

LE SECON D .

Et fontaine ?
LE PREM 1ER

Et rivières
Ce sont tousjonrs de tes manières
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Tu te gaudis .

LE S ECON D .

J e me gandis

Et en povretè m
’

esbaubis
,

En passant ma melenco lie .

LE PREM 1ER .

Melenco lie n
’

es t que fo l l ie .

Malgré son titre , nous ne croyo ns pas que cette sotti e soi t pa ri sienne .

Lo rsque le So t se fa i t entendre po ur la première fois
,
l ’un des Gallantz

remarque que c ’est un crieur de Pa ri s (v . observation que
l
’

auteur e! t sans do ute j ugée inuti le s ’ i l eût écrit po ur un théâtre pa ri
sien . Les mots ha rier ( v . fa llot (v . 1 7 5 , payre d

’
angoisse (v .

agardez (v . 3 0 5 , etc .

,
appartiennent plutôt à la Normand ie

qu ’à aucune autre prov ince . No us suppo sons donc que notre sottie est
d ’
o rigine rouennaise . Q1 ant à la date , i l nous est impossib l e de la préci

ser cel le de 1 5 40 est purement hypothétique .

La pièce se te rmine a insi

LE SOT conclut .

Enfans
,
pensez a mo n affaire

,

Et vo us semb le que j
’

aye l
’

aage

D
’

estre marié ceste année ?

Une bel le robbe tennée
A chascun vous pent

,
de gro s vert .

Vo ila vo stre cas recouvert .

En faisant la co nc lusio n
,

Ce n
’
est pas [par] i l lusio n

Ce que avons faict ny par tens ;
Ce n

’

est que pour passer le temps
Et resjouyr la compaignie .

A D ieu . Qu
’

il vo us do int bonne vie !

co ntient des fragments de deux chansons , savo i r

1 . Amourettes de nnyt

J ouyssance d
’

amours . (V . 2 1 7
-2 2 1 )

2 . Nous m engero ns du ro sty ,

Par avantnre s
’
il est cnyt . ( v . 3 66-3 67)

B ibliog raph ie
A . FArce Non nel le tres bonne et fo rt recreatiue pour rire . Des

cri s de Pari s ; a troys personnaiges . Cestassano ir . 1 Le premier

ga l lant . 1 Le second ga l lant . 1 Et l e So t . IIA B 1 Cy fine la farce

des cris de pa ris Imprime nanuel lement a Lyon t en la ma ison de feu

Ba r nabe chaussa rd pres nostre Il dame de Il Confort . M . D . XLV I I I

I n-4 goth . a l longé de 8 ff . de 46 à la page pleine , signé A-B .
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Au t itre
,
un bo is représentant une comète

, qu i se retro uve au titre du Ser
man j oyeux de bien boire.

c. 20 d .

Mus . bu t .
,

B . Vio llet l e Duc , I I , 30 3- 3 2 5 .

LA REFORMERESSE
,
farce a six perso nnages , c

’est a sçavo ir

La Refo rmeresse
,

Le deuxiesme Ga lant
,

Le Bad in , 5 Le tro isiesm e Ga lant ,
Le premyer Ga lant , Un C l ercq .

[Rouen , vers 1

La Refo rm eresse
,
qu i a donné so n nom à cette so ttie

,
se retrouve

dans une mo ra l i té qu i no us pa raît être du même temps et du m ême
auteur Les povres Deables . B ien plus

,
no us croyons reco nnaître entre

ces deux pièces une parenté s i étroite qu ’ i l nous semb le probab l e qu ’el les
ont fa i t primit ivement pa rtie de la même représentati on . Le Serman

j oyeux pour rire, qui est placé dans le ms . de La Va llière après la Refo rme
resse

,
éta i t peut—être réc i té entre la so ttie et la mo ra l i té dont no us par

Ions . En tout cas
,
la langue et l e sty le de la Refo rmeresse, du Serman et

des Pavres Deables o ffren t des ressemb lan ces frappantes . On y remarque ,
no tamm ent

,
une grande in certitude quant à la transcription de la diph

thongue o i sans parler des cas où e l le est rendue par ai
,
nous rel ève

rons l es fo rmes su ivantes dans la so ttie
, ferauent (fero ient) , sauet ( soi t) ,

vouecy , vouere (vo i re) vayela vouerra dans le sermon
, pauessons (po i ssons) ,

vouecy, bouéte ; dans la m o ra l i té
,
Sonesons ( So i sso ns) , vouecy , voyela ,

vouer
,
sauer, pauesson , bauesson . Q1ant à la Refo rm eresse , c

’est la m ai
tresse d ’une t roupe de fo us

,
et e l le possède l e d roi t d e tout d ire et d e

to u t imprimer . La pi èce a peu t—être été composée par un imprimeur , qu i
aura vo u lu perso nnifier son méti er .

Voici les p remiers vers

LA REFORMERESSE commence.

Par un art que D ieu m
’

a donné

Nommée snys Refo rm eresse
J e mais chasen a esta t en presse

,

Ainsi qu ’

il m ’

est preo rdonné .

L ’

homme de savo ir guerdo nné
Me fera reverence expresse

,

On comme une vie l le com presse
Y ! est de moy
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Le Badin p rend la pa ro le et chante deux chansons
,
dont l

’ une no us
fo urnit la date approximative de la pièce . Surv iennent les Ga lants qui
a rri vent éga lem en t en ch antant . La Refo rm eresse dem ande qui son t ces
perso nnages ; le Badin répond que ce son t des En fans sans
soucy
No us assi stons a lo rs à une scène qui

,
un siècle avant le Roman comique,

no us donne des déta i l s a ssez peu édifiants sur la v ie des com éd iens . La

Refo rm eresse aura fo rt à fa i re po u r les réfo rm er , car i l s ne po ursui vent

que le pla i si r , fréquentent les l ieux de débauch e et perdent au jeu le p eu
qu ’ i l s ont gagné . La conclusio n du Badin c ’est que

Farceurs
,
rimeurs et rimaleurs

Y so n t tous sus le bas mest ier .

La pièce se termine a in si

LE P REM1E R GALANT .

Po ur eviter melenco lye ,
Presseur

, qu i p ressés no s estas ,
La issés les en la p resse a tas

,

Puys dem a in sero nt despressés .

Affin que vous res jouyssés
Les h o nnestes gens de ce l ieu ,
Une chanso n po ur dire a D ieu .

La sottie contien t quatre ch anso ns , savo i r

1 . Dens Paris , la bonne vi l le ,
L

’

Empereur est a rrivé . (v . 4 3
-

49 )

Cette chanson n o us pa raît avo i r été compo sée lo rsque Cha rles—Quint
tra versa Pa ri s en 1 5 40 . Le m ême événement donna na i ssance à une
autre ch anson

Quand l
’
Empereur de Rom e

Arriva dans

dont nous ne possédons pas le texte , ma i s dont la mélo die fut ap p l iqu ée
à une compla inte rap po rtée par Ala i n Lo trian (Plusieurs belles Chansons
nouvelles

,
1 5 42 , n

°

9 )
Vo u lez o nyr la complaincte

De pao vres

Comm e les chansons compo sées lo rs du voyage de Charles en
France n ’euren t qu ’

une durée éph émère et qu ’o n cessa v ra i semb lab l e

m ent de les ch anter dès qu ’

on ent reco nnu la dupl icité de l ’em pereur ,
nous aurion s p lacé no tre sottie vers 1 5 40 ou 1 5 4 1 si une a l lusion con

tenue dans les Favres Deables , dont n ous n ’avons pas cru pouvoi r la

séparer
,
ne nous ava i t fai t avancer cette date de troi s ou quatre ans .
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LE DEUXIEM E GALLANT .

Y n
’

a garde de rien avo ir
,

S
’

aprendre ne ven lt que l que ch o se .

LE TRO I S IEM E GA LLAN T .

Mais ou est il?

LE D EUX IEM E .

I l se repo se

LE PREM 1E R .

C
’

est un inno cent inno cent °

S i le roy H erodes le sent
,

Y lny fera co uper la teste ;
Y fau lt so lennyser sa fes te .

Arrive Phlipo t , qui n
’
a jama i s rien fa i t et ne v eut ri en fa i re . Les

Ga lants lu i co nsei l len t de cho i si r un m étier ; i l s pro fitent de l ’o ccasion
po ur déco cher un tra i t contre l’Eglise J e te donne te l le pui ssance

,
dit

le Premier
,

Q1
’

en to us m estrer que tu vouldras

Inco ntinent maistre seras .

S i tu venlx estre h omme d’Eglise ,
Tu seras remply de clergise ,
Sans a j ama is do cteur par ler .

Phlipo t se décide po ur l
’état de co rdo nnier

,
ma i s

,
tandis qu ’i l s ’épnise

à em po ugner le lygn o u les Ga lants se déguisent en gens d
’
arm es

et v iennent enrôler le pau v re diab le qui n
’
o se résister . I l lu i faut

co ucher sur la dure
,
fa i re le guet , san s parler des co u p s que l

’
o n peut

recevo i r . Le m étier ne va guère à Phlipo t , qui co ud sur son h ab i t la cro ix
b lanch e de France et la cro ix verte de l ’ennem i

,
afin d ’éch a pper aux

deux parti s . Au m oment o ù i l se cro i t en repo s
,
les Ga lants le trom pent

enco re . 113 fondent sur lui à l’im proviste , comm e s
’ i l s appartena ient à

l ’armée Oppo sée .

LE DEUX IEME .

J e lny voys do nner u ne tail le ,
Car tant endurer m e . desplaist .

PH LIPOT .

Et nen in
,
Monsieur

,
sy vo us pla ist .

LE PREM 1ER .

A ! v ila in , tu v iens ma l a po inct .

PH L1POT .

[A !] Mo nsieur , ne m e tués po inct
Vo us seriez excommnnyé .

LE D E U X IEME .

Le pro cès vo us est [des]nyè.

PHLIPOT.

Gardés
, [gardés] ve la ma gro ngne .
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Et lo rche l

LE D EUX I EM E .

Et lo rgne'l
LE PREM 1E R .

Et do nne
,
do nne

Qu i v ive
PRL1POT.

V ive
LE D E UX I EM E .

Qu i

PH L1POT.

La guerre I
LE PREM 1E R .

V ila in criés vous Engleterre ?
PHL1POT.

V ive Engleterre
LE D E UXIEM E .

Et Espa igne ?

LE TRO1S1EME .

Y m
’

es t avys que je me ba igne .

D iet V ive France .

PHLIPOT.

Et Fra nce

Ce passage , dont on rema rquera l e h aut comique , sem b le im ité d
’un

mono l ogue dramatique com po sé à Angers au ca rna va l de 1 5 24 et qu i é ta i t
enco re cél èb re trente ans a p rès

,
le Franc Arch ier de Cherré (Mo n taiglon

et Roth sch i ld , Recueil, X I I I , Les expressio n s : To rche
,
frappe

,

t i re se retro uv ent dans la Fa rce de Co lin filz de Thevat le ma ire (Vio llet
le Duc , I I , Les déta i l s du com bat l i v ré au pauv re Ph lipo t on t d

’
a i l

l eurs la va leur d ’une a l lusio n h i s to rique . La pièce a dû être écrite au

momen t o ù l’Espagne a va i t l
’
Angleterre po ur a l l i ée con tre la France .

E l le appart ient par la langu e et par le sty l e à l
’épo que de Franç o i s

ou peut do nc ch o i si r entre l es campagne s de 1 5 2 2 à 1 5 2 5 et cel les de
1 5 44 à 1 5 46 . La date de 1 5 4 5 no us para ît la p l u s probab l e .

La sotti e se termine a i nsi

J e prye a D ieu qu
’

i vo us o ctroye

Sy et lasus pa rfa ite jo ye .

En prenant co ngé de ce l ien ,
Ph lipo t , chantons p our dire a D ieu . 5 3 5

Ce qui donne à cette pi èce un intérêt pa rt icu l i er c ’est que le nom du

1 : Sur l ’expressio n torche lorgne voy . Littré
,
ad v.
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principa l personnage , Ph lipo t , est très- probab lem ent le nom de l ’auteur
lui—même . I l y a va i t à Ro uen

,
au mi lieu du xv 1° siècle

,
un acteur p0pu

la i re
,
nommé Ph lipo t , que no us retrouvons dans le Serman j oyeux des

qua tre Vens (écri t vers 1 5 3 0)
Dam Ph lipo t vous fera la queste,

et dans la Vie de tresha ute et trespuissante dameGueline (écrite vers 1 5 5 0)
Un v ieil docteur

,
frére Ph lippat .

Dans d ’autres po emes , Phlipo t est asso cié à Gautier ; a insi dans les
Tenébres de Ma riage ( M on taiglo n et Ro thsch i ld , Recueil, I , on l it ce
qui su it

I l ne lny faut po int de co urtier ,
Car

,
fust Phelipp0t o u Gautier

,

I l s ’o bligera par n isi .

Ces deux nom s
,
qui éta ien t passés en p roverbe

,
se retrouvent dans les

Compla intes des Mauniers a ux Apprentifz des Taverniers (Montaiglon et
Roth sch i l d

,
Recueil X I

,
66)

Les enfants sans o rdre et raiso n
Avec Gautier on Philipo t
Ro bent le bien de la maiso n

,

Po ur l ’a l ler jouer au tripo t .

Les deux p i èces que no us veno ns de citer sont toutes deux des pro
duct ions ro nennaises du m i l ieu du XV 1° si ècle . La plus ancienne éditi on
connue des Tenébres de Ma riage est de 1 5 46 l es Compla intes so nt exac
tem en t de cet te année . Une tro i si èm e pièce , do nt nous igno rons la date
préci se

,
ma i s dont il a existé une édition go th i que sans date ( Ca tal. de

La Vallière par De Bure , I l , n
°

3 09 5 ) et une édi tion de 1 5 3 7 ( Ca t . de
Richa rd H eber

,
V I I , n

°
1 3 80) la Grand Confra irie des Saouls d

’
ouvrer l

,
no us

fa it co nnaitre l e nom exact du farceur no rm and e t de son compagno n
Gautier . On l it à la fin de cette curi euse facétie Les témoin s sont J ean
Gueneau , Th ibau lt l

’
Enflé

,
Yvon Pied de Vache , Philipo t Pla tier , J ean

Sonyn , Gauth ier Garguille, Gui l lo t Ma lcon tent , Pierre J am ais Saou , Martin
Gro ngnant , Philebert le Ventru , Gi ra rd Mannet et Gui l laum e Mausoupa .

L ’
auteur

,
ou tout au moins l ’acteu r de no tre so ttie

,
le farceur dont la

v i ei l le ga ieté a va i t fo urni aux Ro uenna i s le type des Enfans Maugou

verne s ’a ppela i t do nc , croyo n s-n o us , Philippo t Pla tier . Cet acteur
excel la i t à représen ter les pa resseux

,
les po ltron s , les go urmands , to us

les personnages qui o nt le do n d
’
exciter le ri re du pub l ic aussi n ’est—il

pas étonnant qu
’i l a it o ccupé une place d ’h o nneur dans la Co nfrairie

des Sao uls d’o uvrer Q1_ant à son com pagnon ,
Gauth ier Garguille , o n

1 . No ns
_pafl ero ns_avec déta i l de cette p 1ece dans le dernier l ivre de no tre

Répertozre bibliograph ique et critique, à l
’

article ROU EN .
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ne d o i t pas s
'éto nner de le renco ntrer au mil ieu du XV I

”

s i ècle . I l est
établ i auj o urd ’

hu i qu
’
H ugues Guéru , qu i a do nné au no m de Garguille

une renommée durab le
,
n'ava i t fa i t que s

’

aflubler du nom d ’un fa rceur
connu avant luL

H ugues Guéru mo urut à Pa ris à la fin de 1 6 3 3 i l a va it
,
i l est v ra i

,

rappo rte Sanval (Hist . et Antiq . de Pa ris
,
I I

, j o ué sur le théâtre
pendant plus de qua rante ans . I l

_
aura i t pu

,
à ce com p te

,
débuter en

No rmandie à la fin du XV I ” s ièc le
,
ma i s i l n ’éta i t pas né en 1 5 46 . O r

Gautier Gargu ifle éta i t célèbre avant cette épo que . I l es t c i té dans la
Fa rce de Colin , filz de Theva i le ma ire , do nt nous po ssédons une éd itio n
datée de 1 5 42 ( V io llet le Duc , I I , et so n nom ne ta rda pas à passer
en p ro verbe . Riez seulem ent , d it Bonaventure des Periers ( éd . Lo uis
Lacour, I , et ne vous cha i l le s i ce fut Gau ltie r ou Garguille . La

Comedie des Proverbes (Vio llet l e Duc
,
I X

, 3 1 ) a recuei l l i un dicto n
presque semb lab le S

’il eust pri s Gautier po u r Garguille , j
’
en auro is

bel le verdasse .

I l y a po urtan t un e difficulté . Le passage de la Grand Confra irie des
Saouls d’ouvrer que n o u s avons cité est t i ré des réimpressions po pula i res
exécutées au xv 1 1 1

° si ècle à Ro uen et à Troyes . Il nous a été impo ssib l e
de co nsu lter la prem i è re éd ition go th ique ; l e recuei l dont e l l e fa i sa i t
parti e fut ach eté par la B ib l io thèque roya le à la vente du duc de La

Vallière , ma i s i l ne se tro u v e p lus auj o urd
’hui dan s no tre grand étab l i s

sem ent na t i ona l . No us ne sa v ons no n p lus ce qu ’est devenu le v o l ume
possédé jad i s par Ri ch ard H eber . N ous ne po uvons donc affi rmer d ’une
mani ère po siti v e que les nom s de Ph ilippo t Pla ti er et de Gau lti er Gar

guille a ient été dès l
’
o rigine m entio nnés parm i ceux des fondateurs de

la co nfrérie . I l est remarquab le en effet que ces nom s ne figu rent pas
dans une éd ition de Lyon , 1 5 9 3 , qui rep ro duit le texte d

’une éd it i on
beauco up p l us ancienne de Franço is Juste (Bibl. d e Rouen , fonds Leber ,
n° ni dans une éd itio n im p rimée à Ro uen , ch ez N ico las Lescuyer,
à la fin du xv 1

° siècle ( B ib l . de M . le com te de Lignero l les) , ni dans
une éditio n de Pa ri s , sur la co p p ie imprim ée à Lyo n 1 6 20 (B ib l .
nat . ,

Y . 11 . p .
,

On lit simplement à la fin de ces trois réimpres

sions Tesm o ings J ehan Gueneau
,
Th ibaud l’Enflé et Gui l laume

Mauso upé .

Ma lgré l e do ute que les tro i s éd iti ons que nous venons de citer peuvent
insp i rer

,
no us somm es po rtés à cro i re que les im primeurs du si ècle

dernier n ’
o nt fa i t que rep ro dui re un e éd ition ancienne et que Gau ltier et

Philippo t figura ient à l
’

o rig ine parmi les saoul s d’o uvrer Les édi

t ions de Lyo n 1 5 9 3 , de Pari s 1 620 et même ce l le de Ro uen vers 1 600

sont ca lquées sur cel l e de Franço is Jus te ; o r l ’on comprend sans pei ne

qu
’
à Lyon , où l es acteurs rouenna i s éta ient inconnus en

‘

1 5 3 5 , Franço i s
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J uste n ’

a i t vu dans les sign ata i res des statuts de la confrérie que des
personnages im agina i res et qu ’ i l ait supprimé une partie de ces nom s
auxquel s i l n ’

at tribua it aucun sens . Les seuls qu ’ i l ait conservés sont l es
deux prem i ers et le dernier .
No us serion s heureux de restituer au th éâtre de Ro uen le nom de

Ph ilippo t Platier , ma i s nou s reconna i ssons sans peine que , po ur changer
no tre hypo th èse en cert itude

,
i l faudra i t déco uv ri r d ’autres rense igne

ments Sur ce personnage . Peut- être le tro uvera it-ou cité dans quelque
do cument lo ca l ; par ma lheur la v i l le de Ro uen

,
jadis l ’une des capita les

po l i ti ques et l ittéra i res de la France , considère au j ourd ’hui comm e un
luxe inuti l e le c lassement de ses a rch ives et l ’entretien d ’un arch iv i ste

B ibliographie
A. B iblio th . nat .

,
mss . franç . n° 24 34 1 (alim La Va l l . fo l. 3 9 3 b

40 1 b .

B . Le Roux de Li ney et M i chel , I V ,
n° 7 1 .

XXI I .

SOTT 1E NOU VE LLE a six personnaiges .

Personnages
Le Roy des So tz , So tt inet ,

Tribo ulet
, 5 Coquibns,

Mito uflet, Gnippelin .

[Lyah ? vers

Cette p ièce no us ramène aux so tties primitives ; c
’est- à- di re que l ’in

térêt dramatique y est à peu p rès nu l . C ’
est un sim ple dia logue entre le

Roy des So tz , qui veut passer une revue de ses suppôts , et cinq person
nages qui se rendent à son appel . I l est curieux de rencontrer i ci l e
nom de Tribo ulet . Le fou qu i rendit ce nom célèb re m o urut avant 1 5 1 4
( J o ly, La vra ie Épitaphe de Triboulet Lyon , 1 867 , in

- 8 Montaiglon et
Ro th sch i ld

,
Recueil, X I I I , 2 ) m a i s

,
comm e l’a montré M . J o ly , le nom

resta l égenda i re ; on l’appliqua communém ent aux fo us . Le nom de

Quoqnibus ( équi va len t de quiproquo) éta i t aussi une appellatmn ancien
nement donnée aux fo us

,
tém o in les passages su i vants

Et je su is bien un eaquibus

De s i lo nguement sé j o urner .

( Farce nouvelle du Pasté et de lq Tarte, ap . Vio llet le Duc , Il 6 ; Fournier ,
Tu es entre to us les o rfebvres
Le p lus o rt des o rs coquibus .

(Faree nouvelle des cinq Sens de l
’

homm e, ap . V io llet le Duc
,
I I I

,
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J e regny D ieu ! J
’

ay pro curay

Que vo us boyrcz , lo l quaquibus .

(Mora lité des B lasphema teurs du nom de Dieu
,
fo l. C 2 b . )

Entre vo us
,
fo lastrcs coqua rs ,

Meschans gens de ho rde faço n ,
Esto urdis

,
eaquibus , pa illars ,

Entendez a no stre l eço n .

(Le Mirouer et Exemple mora l/e des Enfans ingrate , réimpr . Po nt ier
,

iij a . )

Vo ic i l e début de la so ttie

LE ROY DES SOT2 commence.

J e su is des so tz seigneu r et roy
Pourtant je vneil par bo n arro y

Ma intenant ( i) cy m a co urt ten ir
Et to us mes so tz fa ire ven ir
Po ur me fa ire la reverence

,

Et aussi que c
’

est grand p la isance

Quant frères habitent ensemb l e ,
Comme o n chan te

,
se m e sem b le

Ecee quam banum et quam j ucundum
Habitare fratres in unum .

La chanson que le Roy chante i ci rev i ent p lusieurs foi s ensui te

(v . 3 7 3 1 3 7 5 1 3 781
Le d ia logue o ffre peu d ’i ntérêt et l e jeu de mots sur Coquibus qu i
ratz po rte (v . 1 1 6- 1 42 , 3 20

-

3 24 ) ne vaut gnère mieux que le ca lem
bour que nous avons vu dans la So ttie nouvelle des Trompeurs (n

° XIV )
Le seu l passage v ra iment curi eux de la pièce est celu i qu1 cont1ent une
a l l usion à Pantagruel ( V . 2 07, 2 08)

SOTT1NET.

I l a do nc quel que an ltre mal.
A il po in t le panthagruel

Les b ib l i ograph es croient que les p rem iers l i v res de Rabela i s parurent
en 1 5 3 2 l e nom em ployé par no tre auteur po u r désigner la ma ladie
des iv rognes semb l e indiquer que Pantagruel éta i t depu i s longtemps
connu des spectateu rs . Ce m otif no us auto ri se à p lacer la So ttie nouvelle
vers 1 5 4 5 . E l l e nous paraî t être du m ême tem ps que l

’éd iti on lyonna i se
qui no us en est parvenue ; aussi l

’
attribuon s—nons au th éâtre de Lyo n .

En voici l es derniers vers

Adanc ilz chantent tous ensemble

Ecce quam banum et quam j ocundum
Habiture fratres in unum .
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SOTT1NET .

Or
, je VOUS requ ier de cucur fin ,

Attendez vo us au tabo urin .

Pour l ’h o nneur de la compa ignie ,

Qu
’

ilz no us pardo nnent no fo l ie
,

V o us p laise de dire une no tte .

A D ieu vo us dy t resto us et tou te .

Bibliog raphie
Sottie n ouuel llle a six personnaiges . Cestassano ir . ”1 Le Roy des

so tz . So t t inet . Tribo u let . Coquibus . 1 M itouflet . Gnippelin . 1 Cy
fine la So ttie du roy des satz Et aussi de ses suppo tz . S . I . n . d . [Lyon ,
en la ma ison de feu Ba rnabé Ch a ussard, vers in-

4 go th . de 6 ff .
de 46 l ignes à la page p leine , impr . en gros caract . , sign . A par 4 , B

par 2 .

La p ièce n ’

a qu ’

un simp le titre de départ et n’

est o rnée d’aucun bo is . Le

recto du 1 °l
‘ f. co ntient 3 7 l ignes de texte .

20 d .

Mus . brit .

,
È —

3

—

à

B . Vio llet le Duc
,
I I

,
2 2 3

—24 3 .

XXI I I .

POUR L E ROY DE LA BAZOCH E E S J OU RS G RAS M 1L C I NQ GENS

QI_JARANTE H U ICT .

Personnages
La Bazo che

,
Le t ro isiesm e Suppœ t ,

Le prem ier Suppost
,
M irelo ret

, 5 Monsieur Rien .

Le deuxiesm e Suppo st
,
Rappo rte

No uve l le
,

[Pa ris , février 1

Voic i une pièce qui nous do nne une i dée p réci se de ce qu ’ê ta ient les
représentatio ns des clercs du Pa la i s à Pa ri s au mi lieu du XV I e siècle .

C
’
est une sorte de revue de l ’année o ù les bazo chiens s

’
exmim ent avec

la l iberté dont i l s para i ssent avoir en le p riv i l ège . Le début est so lenne l

LA BAZOCH E commence.

No n sans pro po s l’o n diet que la justice
A faict et fa ict regner princes et ro ys ;
No n sans ra iso n fau l t que. fo rce juste isse
Po ur co rriger les rebe l les desroys
Et metre aux champs les mart ian lx 5

La Bazoche récite a insi une so rte de pro l ogue , puis les Suppôts entrent
en scène
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B ibliographie
B ib l . mun ic i pa le de So i ssons , ms . n° 1 87 , ih

—fo l. sur papier de 9 5 ff .
et 3 ff . b lancs (xv1

° siècle) , fo l. 1 4 b
—2 5 b.

XX IV .

D 1ALOOUE PLA1SANT ET RECREAT 1E
,

ENTREMESLE DE P LU S I EU RS 0 1 5

COU RS PLA1SANS ET FACETIEUX EN FO RM E DE COQ:A
—L ’ASN E .

[Roum ? vers 1 5 5 0

La pièce dont no us venons de tran scri re le titre ne nous est connue
que par deux éditions des plus fauti ves . E l le se com po se de deux pa rties

que nous croyo ns d
’
époques d ifféren tes . La p rem i ère est un sonnet

,

dont le seco nd quatra in es t i ncom p let de troi s vers la seconde est un
fragment dramatique , que nous croyons ti ré d

’une so ttie .

Le sonnet commence a insi

J
’

a i veu
,
n
’

a pas lo ngtemps , la fo rtune impro spére
Se j ouer de p lusieurs et n ’

espargner nu l ly .

N
’

es t ce pas h o rs sa iso n recevo ir de so n père
,

Las
,
0 D ieu ! que diray je ? grant tristesse et ennuy

(usant au dia l ogue , les interlocuteurs n
’en sont désignés que par l es

l ettres P et D
,
qu ’i l faut peut—être interpréter par Premier et

Deuxi ème En voici les prem iers vers

D .

J e vo us dira i presen temeut
Ce qu i en est [en ] un m om en t .

P .

Or
,
dites do nc

,
sans p lus tarder .

D .

De ce ne pourrez igno rer .

L ’éd iteu r interca l e ensuite six v ers décasy l lab iques empruntés sans
do ute à un poète de la p l é iade et p l us mo dernes que la so ttie

P .

J e m
’

esbah is d
’

ainsi vo ir l’ igno rant
Estre sur to us prisé et reveré
Et p lus qu

’

un dieu le vo ir m ieux ado ré .

Or n ’

est ce la pour ce qu
’

argent comptant
Il a en ma in ? I l en fau lt do nc avo ir ,
S i vo u lez estre dit homme de sçavo ir .

Le reste de la pièce est écri t en v ers de huit sy l labes ; en voic i la fin

D .

I l n
’

est que la presence ho nneste
De l ’am ie au vray beso in ,

Et ne peut il, qu i n
’

en a po int,



LA SOTT 1E E N F RANC E 8 1

A sa m igno nne fa ire feste .

P .

I l sera do nc reputé beste .

D .

Po u rquo y ?

P .

Po ur n'avo ir peu bien sat isfa ire ;
B

’

avo ir auss i m is a ce fa ire
Un gro s lo urdant et fa int—neant

Q t_i n
’

a pu issance de b ien fa ire ;
Auss i le fa it il po ur nea nt .

Bibliog raph ie
A . D ia logue pla i sant et re Ilcreat if entre m eslè de plusi eu rs Dis

cours pla isans facet ieux . II En fo rm e de Coq à l
’
Asne . II A Ro uen . Il

Chez Loys Costé, libra ire, rue É s Ilenyere aux tro is Il couronnees . S .

et. [vers pet . in
- 8 de 4 ff . de 27 l ignes à la page , sans sign .

Titre encadré
,
au v° duque l est p lacé le quatra in suivant

Qza tra in .

Lecteur
, qu i que tu so is

,
auras pou r agreab le ,

S
’

il te p la 1st
,
de bo n cœ ur ce l ivret et recueil ,

Q
u i t ’est [ cy] presen té co mme un mets del ectab le .

e lny refuse po int t o n grac ieux accueil .
B ib l . nat .

,
Y 6 1 1 8 . A Rés .

,
dans un recueil qu i co nt ient do uze p ièces

imprimées par Gasté.

B . D ia logue Ilpla i sant et recreat if en- Il t rem eslé de plusieurs D is
co urs Ilplaisans fa cet ieux . En fo rme de Co q à L

’
a sne . A Rouen

,

Chez Nicolas Lescuyer , pres le grand po rta il, nostre dam e. 8 . d . [vers
pet . in- 8 de 4 ff. de 27 l ign es à la page , sans ch iffr .

, réel . , ni
signatu re .

Le titre
,
do nt le v

°

est b lanc
,
es t o rné d’

un encadrement et de la petite marque
de Lescuyer , avec la devise H oipovr oi x a

‘

1 p éAAOVTE .

Le v
° du dern ier f. est b l anc .

B ib l . de M . le comte de L ignero l les .

C . D ia l ogue pla i sant et recreatif entrem eslé de plusi eurs d i scours p la i
sans et facecieux en forme de coq à l

’
asne . S . n . d. [Rouen , Adrien

Morront
,
vers 1 6 2 2 pet . in

- 8 de 8 pp .

Cette éditio n
,
do nt un exem p la ire est co nservé à la B ib l . de Rouen

,
ne

no us est co nnue que par une co urte no tice de M . Frère (Manuel du B ibliographe
normand

,
I
,

E l le fa it partie d’un recuei l qu i co ntien t en o utre un Chant
rea l fa ict en forme de dia logue (Ro uen , Adrien Mo rro nt , 1 62 2 ) et le Miro ir des
Mo ines monda ins . Ces p ièces para issen t avo ir été pub l iées par le m ême l ibra ire

,

auss i M . Frère les a-t- il attribuées toutes tro is à David Ferrand
,
ma is le cé lèbre

au teur de la Muse normande n
’

éta it certa inement pas né quand le D ia logue fut
com po sé . Quant au Miro ir des Moines m onda ins , il remonte à la fin du XVe s ièc le

(Mo nta iglo n et Ro th sch i ld
,
XII I

,
2 8 1

D . Montaiglon et Rothsch i ld , Recueil, V , 1 5 5 — 1 6 1 .
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XXV .

FARCE A C 1NQ_ P E RSON NAGE S , C
’EST A SÇAVOIR LE PELE R I NAGE DE

MAR IAG E .

Personnages
La viéle Pelerine , Le v i e l Pelerin

,

La deuxièm e Pelerine
, 5 Le jeune Pelerin .

La troi sième Pe lerine ,
[Rouen , octobre

Cette pièce se rappro ch e par le suj et d e la Fa rce des Bra s . Les pele
rines ne se d i stinguent des b rus que par l e nom . La v iéle Pele
r ine qui rempl it le rô le de Mère Sotte

,
se met en route avec ses

compagnons pou r accompl i r un long voyage

LA V 1EL E PELER1NE comence.

Or a l l o ns a no stre voyage ,
Que l

’
on ape l le mariage

Jeunes fi l les en o nt desir .

LA DEUX IEM E PELER1NE .

D
’

y a l ler m
’

est un grand p laisir,
Et pour tant partons de ce l ien .

LA T RO I S IEM E PE LE R IN E .

Puys que c
’

est le p laisir de D ieu
,

J e m
’

y venlx mect re par

Les tro i s femmes renco ntrent un v i e l Pelerin qui a déj à parcouru
la route qu ’el les veulent su iv re et qui l es exh o rte à porter a i l leurs l eurs

pas . Surv i ent un jeune h omme qui
,
dans son inexpèrience , se pr0poœ ,

l u i aussi
,
de fa i re l e pè lerinage . Les ra i sons du v iei l lard ne le convain

quen t pas i l se mo que de lu i et s ’apprête à passer outre .

Le v ie i l Pe lerin admire cette ardeur
,
non sans témoigner quelque

incrédul ité
LE V 1E L PELER1N .

I l est va il lant comme Ro ullant .

Sainete dame, qu
’

i l est h ardy
LE J E U N E PELER1N .

J
’

ey bon piè, bon œ nil
,
bo nne ma in

Pour bien sçavo ir descro ter co tes .

LE V 1E L PELE E1N .

O l ivier
,
ba il le lny ses bo tes

Y tura K aresme Prenant !

d ernier tra i t manque au Livre des Proverbes de Roux
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La d i 3 pute se continue (v . 1 97
- 2 5 4) par des co uplets d ’une hab i le

facture . Ce sont des quatra ins m is a lternat ivement dans la bo uche du

v ie i l la rd et de ses co ntrad icteurs . Le dernie r vers de chaque Couplet es t
repri s en chœur par to us les perso nnages

LA P REM IER E PELER1NE .

Un cœ ur qu i d
’

amo ur est espo inct
Et pen lt mariage cho iss ir ,
J e croy que de do u leur n

’

a po inct ,

Y chantent

Puys qu
’

i l es t beau a m o n p l a isir
LE V 1EL PELER1N .

Vo stre p la is ir ? Quant o n a le lo isir
On ne seroyt meil leur ch o isir ;
Mariage est mygno n et gent

Y chanten t

Quant la nu ict est venue .

Le vi ei l lard finit par prendre en p itié les défenseurs du mariage et se
m et à énum érer les cho ses nécessa i res en ménage, ma i s cette énuméra
tion n ’est qu

’indiquée ; l
’
auteur ne l ui donne pas l es développem ents

qu ’el le a reçus dans les Compla intes du Nouveau Ma rié ( Montaiglon et
Roth sch i ld

,
Recueil

,
I
,
2 2 IV

,

La fin de la pièce est fo rt curieu se . Le v i e l Pelerin ne peut convert i r
ses adversa i res ; i l l eu r d it que ,

. .premyer qu
’

entrer au sainct l ien
De mariage , il fau l t crier
Et a ban lte vo ix D ieu p rier
E t

,
pour prendre po sess io n

,

[Y ] fa ire une pro cessio n . 3 70

Après une chanson
,
dont le texte ne no us est pas rapporté , la pro

cession commence .

Tous ensemble en tournant a la salle
Sancta Bufeeta , recu lés de nobis ;

S ancta S adineta
,
apro ch és de nobis

Sancta Qzaqueta , ne par lés de nobis
Sancta Fachossa

,
ne faschés po inct nobis

Sancta Grandina
,
ne tou chés

Les sots font a insi le tou r de la sa l l e en parodiant les l i tanies
samedi sa int

De femme plainne de tempeste
Qui a une mauva ise teste
Et le cerveau co ntam iné

Ensemble.

Libera nas
,
Dam ine.
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l1tanies se terminent par un o remus gro tesque

Fil d
’

estonpe , fi l de Lyo n ,
Fil d

’

Estampes , fi l d
’

Avigno n ,

Fil de Gibray , fi l de Paris ,
Fil noeir

,
fi l vert

,
aussy fi l gris ,

Fil d
’

ozeille et fi l de lin
,

Fil de so eir
,
fi l de matin

,

Fil de Rouen
,
fi l de

De tous les filz je snys au bo u l t
Or ne par lo ns p lus de ces h lz

,

Mais resjouyssons no z espritz .

En prenant co ngé de ce l ieu
Une chanso n pour dire a Dieu .

Tel le est cette pièce su r laquel le nous avons la bonne fort une de pou
vo i r donner des déta i l s inconnus à no s de vanciers . Le Pelerinage de
Ma riage fut représenté à Ro uen , en 1 5 5 6 , par une troupe qui inaugura
dans cette v il le le prem i er th éâtre régulier .

Au mo i s d ’o ctob re de cette année
,
un comédien appelé Pierre l e Par

donneur lo na sur la paro i sse Sa int-É tienne— des—Tonneliers un
'

j eu de
paum e appartenan t à J ean Lasne et connu sous l e nom de Po rt—de—Sa l ut .
Le Pardonneur ava i t avec lui cinq autres acteurs To ussa i nt Lang loi s ,
N i co las Lecomte

,
J acques Langlo i s , N i co las Tran scart et Robert H urel ,

plus tro i s petits enfan ts chan tres Dès la tro i s i ème représentation
,

a lo rs qu ’o n j o ua i t la Vie de J ob, la sa l le fut envah ie par les sergents et
b ruta lement ferm ée . Que l le éta i t la cause de cette mesu re rigoureuse ?
Une fa rce appel ée l e Retour de Ma riage. I l ne no us pa raît pas do uteux
que cette pi èce ne so i t préci sém ent cel le dont n o us venon s de donner
une ana lyse . On rema rquera que les so ts fon t leur p rocession auto ur de
la sa l le autour du j eu de paum e dont no us venons de pa rler ; cette
i ndication

,
rappro chée des a l lusio ns no rmandes que contient l’oremus

(v . 47 3 et tranch e la question d ’une manière aussi certa ine que
possib le .

Les documents re latifs à la troupe de Pierre Le Pardonneur ont été
déco uverts par M . Go ssel in aux a rch ives d u Pa la i s- de- J ustice de Rouen

( Recherches s ur les o rig ines et l
’
histo ire du théâtre à Rouen avant Co rneille ;

ex tr . de la Revue de la No rmandie ; R0uen, 1 868 , in—8 , 4 1 Ces

do cuments se composent d ’une requête adressée à no sseigneurs du Par
lement par les ma lheureux comédiens et de deux a rrêts de la cour . Dans
la requête Le Pardo nneur et ses camarades énumèrent les dépenses aux

quel les i ls ont été entraînés
,
s ’engagent à ne fa i re aucun b ruit par la v i l le

et se soumettent d ’avance à la censure . Le premier arrêt , rendu séance
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tenante, d ispo se que , comme c
'
est la prem iè re fo i s qu ’une tro u pe se

presente et j o ue en pub l i c moyennant sa lla ire , la co ur o rdo nne que frére
Math ieu des Landes , pro v incia l des C armes , e t J ehan Lam bert , chano ine

et penitencier
’ de No stre Dame , vo nt examiner les mo ra l ités et farces

que les requé rants se pro po sent de j o uer . Le seco nd arrêt , le seu l o ù i l
so i t questio n de no tre so ttie

,
no us apprend que l

’

exam en eut l ieu imm é
diatem ent

,
sans do ute parce que les censeurs co nna i ssa ient déj à les pièces

qui leur éta ient so umises . En effet
,
dès le lendema in

,
2 5 o ctobre , le

rappo rt ayant été dépo sé , la co u r permet aux suppl iants d ’
achever leu r

j eu a insi qu ’i l s l ’o nt commencé
,
parce qu ’i l s ne fero nt leurs d its jeux que

l e d imanche après vespres et ne feront so nner le tabo urin ne autre
i nstrument fa i sant bruict po ur a ssemb ler le peuple

,
et aussi qu ’i l s ne

jo ueront la fa rce du Retour de Ma riage et que en to us l eurs jeux , j usqu
’à

l’achevem en t d
‘

icenx , se y condui ro n t ho nnestem en t et modestement

Quel s reproch es le Pa rlement po uva i t-il ad resser à no tre so ttie ? Il
j ugea i t san s do ute inco nvenante la pa ro d ie des l itanies , à un moment o ù
i l fa i sa i t to us ses efforts pour a rrêter les progrès de la Réfo rme . @ant

aux a l lusio ns po l i tiques
,
i l l u i au ra i t été d iffici le d ’en déco uv ri r .

No us ne rechercherons pas l e s autres pièces qu i ont pu être j o uées
su r le théâtre de Le Pa rdonnent ma i s no us ferons encore une dernière
réflexion .

La course des apo th i ca i res dont Mol i ère a égayé M onsieur de Pour
ceaugnac n

’
a—t el le pas so n orig ine dans les p rocessions grotesques du

genre de cel le qui termine notre sottie ’

B ibliog raphie
A . B iblio th . nat .

,
ms . franç . n° 24 3 4 1 ( alim La Va l l . fo l. 86 h

9 5 b.

B . Le Roux de Li ney et M i ch el , 1 , n
° 1 9 .

XXVI .

LES T ROI S GALAN S
,
fa rce nouvel l e a quatre personnages , c

’est à
sçavo ir

Le premier Ga lant
,

Le tro i si ème Ga lant
,

Le deuxième Ga lant
,

Un Badin [Naudin] .

[Vers

1 . Parm i les p 1eces qu i peuvent être attribuées au théâtre du Po rt-de-Saln t
,

nou s c 1 tero ns seu l ement Le D iscours demonstrant sans feincte comme ma ints Pions
font leurs pla inte. C e D iscours

,
compo sé comm e no tre so tt ie en 1 5 5 6 , est un

mo no l o gue drama tique qu i parait seu lement avo ir subi que l ques m odifi catio ns
au moment de l ’ im pressio n ; on y trouve en toutes lettres ( v . 5 7 ) le nom du

Po rt-de-8 a lut . Voy . Monta iglo n et Ro thsch ild
,
Recueil

,
XI

,
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Les trois Galans sont par o rdre ch ronologi que la dernière so tti e qu i
no us so i t connue . La pi èce débute par un trio l et

LE P REM I E R GALANT commence .

@
’

est il de fa ire ?
LE DE UX IEME GALANT .

Quoy ? De rire
Sans avo ir espritz endo rmys .

LE TRO1S 1EME GALAN T .

J oyeulx , joyeulx .

LE P REM 1E R .

Promptz à bien dire .

LE D EUX IEM E .

@
’

est il de faire ?
LE TRO1S 1EME .

Quoy ? De rire .

LE P REM 1E R .

Y nous fau lt ch agrin interdire . 5

Les Ga lants rencontrent un badin et
,
pour se d iverti r

,
se mettent à

l’interroger . Le Bad in leur raconte des songes ;
-il a rêv é qu ’i l éta i t le

pape
LE P REM 1E R .

Le pape ? Benedicite !

LE B AO1N .

Ony , par ma foy , j e l
’

ay esté
,

N
’
en ayez la pensée troub lée

,

Car j
’

ey faict fa ire l
’

assemb lée
Des p rinces crest iens m enoye

Sur les Turcs
,
et les com ba toye ;

Et
,
quant m ’

esveillay au matin
,

J
’

gperceuptz qùe j
’

estoys
l

Naudin
,

Et puys après je m
’

endo rmys . 8 5

Comme l’a déj à remarqué M . F0urn i er
,
ce passage donne la date de

la p i èce . I l s’agi t en effet i c i d e la ligne que le pape Pie V fo rma contre
les Turcs et de la ba ta i l le de Lépante gagnée , en 1 5 7 1 , par les flottes
comb inées de l’Espagne et de Venise .

Le B adin
,
continuan t ses facéties

,
prétend avo i r rê v é qu ’ i l éta i t D ieu

le père . Ce beau rêve l u i donne l ’o ccasio n de d ire tout ce qu ’ i l fera i t s ’i l
trôna i t en paradis . I l donne une descrip t io n assez amusante d ’un pays
de Co cagne , où i l ne sera i t p lu s nécessa i re de trava i l ler , de pay er , ni
de fa i re l e carême ; où l ’on mangera i t de bonnes choses et boi ra i t de
bon v in ; où les bo ulangers ne trompera i ent p lus sur le poids du pa in
où enfin les femmes ne parlerai ent p lus . La sotti e se t ermine par une
so rte de mora le
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Bayeux, 2 0 .

Bazoche ( la ) , 78 .

Bazo ch e de Ro uen , 6 2 , 64 .

Bazo ch iens , 1 0
, 3 2 , 79 .

Beau l ieu (Eusto rg de) , 6 , 3 3 .

Beaumo nt [ le-Ro ger] , 20 .

Beauva is
,
2 1

,
64 .

Beauvo isine ( Po rte) , 2 1
Beguins , 5 2 .

Bé llére (Jean ) , 3 4 .

Bernard (sa int) de Menthon , 9 .

Besarde
, 3 7 .

Blasphema teurs (Mora lité des) , 77 .

Bobo
,
1 6 .

Bo nat ier (Jehan ) , 5 2 .

Bo nneva l
, 44 .

Bon Temps , 1 2
, 49 , 5 4 .

Bo stcachart
,
2 0 .

Bo uchet ( Jehan ) , Ep istres, 5 , 42 , 6 5 ;
Genea log ies , 3 9 .

Bou il le ( la) , 64 .

Bou rdillo n
, 44 .

Bourgeois ( le) gentilhomme, 7 .

Bo ut io t
,
Recherches

, 9 .

Bran (bran l e) , 64 .

Brantôme
, 3 2 .

B raunschweig (H . J . 1 5 .

B resse ( la) , 2 1 .

Briço nnet (Guil laume ) , 4 1 , 44 .

Brière
,
2 1 .

Bro n (Jean) , 5 0 .

*Brus ( Farce des ) , 62 -64 .

Bufecta (sancta ) , 8 3 .

Gabien
,
20 .

Cardin
,
2 1 .

Cardino t, 2 1 .

Cara
,
8 .

Caro n, Co llect . , 1 7 , 34 , 5 1 .

Carquens , 5 9 .

Ca rvil le
,
66 .

Chaynes , 5 9 .

Ch a lo t (Cousin) , 2 2 .

Chansons (P lusieurs belles) nouvelles
,

70 .

Chant real fa ict en forme de dia logue,
8 1 . D

,
80 .

Char les V I I I
, 44 . B emania

,
8 .

Char les—Œint
, 70 . Depuceleur ( le) de nourriches , 3 5 .

Charte der Rethorq cken , 1 3 .

Chascun , 5 6 .

Chasteau ( le) d
’

Amaurs
, 3 0 .

Chast illo n
, 44 .

Chaussard (Héritiers de Barnabé) , 26 ,
3 1 , 5 8 , 68 .

Chem in ( le) de l
’

0spita l, 3 0 .

Chem ises de Ho llande, 3 0 .

Cherré ( le Franc Archier de) , 7 3 .

Choquart , 3 7 .

Cinquiesme ( le) , 44 .

Cinquiém e (le) Sat , 60 .

C lercq (un) , 69 .

Clowns
,
1 4 .

Cœullette de paix rebaullez
,
1 0 .

Co lin
, filz de Thevat le maire, 3 1 , 7 3 ,

7 5
C o l ines ( Simo n de) , 7 .

Co llerye (Ro ger de) , Satyre, 5 4—5 6 .

Co l l ier
,
H ist .

,
1 4 .

Comedie des Proverbes , 7 5 .

Commedia dell
’

arte
,
1 6 .

Compa ia , 66 .

Complaintes du Nouveau Marié, 8 3 .

Compla intes ( les) des Maun iers , 74 .

Canards
, 7 , 60 , 7 1 .

Condamnacion de Bancquet , 2 8 .

Confra iri e ( la grand) des Saouls d
'
au

vrer
, 74 .

Co n frères de la P assion , 1 0 .

Conseiller (Le) , 5 2 .

Co nstant in0ple , 2 1 .

Coq
-à-l

’

dne
,
6
,
80 .

Corcaill0tz
, 3 7 .

Co sté (Lo ys) , 8 1
Co stumes

, 3 0 , 5 9 .

Couillebault (sainet) , 3 7 .

Cousturier ( le) , 5 2 .

Coventry Mysteries , 1 4 .

* Cris (Farce des) de Paris , 67-69 .

*Craniqueurs , 44
-

46 .

Croulecu
, 3 1 .

Cruche (Ma istre) , 8 .

Cuisinier ( le) , 5 2 .

Cnlbu tes
,
1 0

,
2 2

,
28

, 3 7 , 60 .
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Derneta l
,
64 .

Des Mo u l ins
,
Ca tha liean

, 30 ; Depuce

lag e de Tournay , 3 5 .

Des Perriers (Bo naventure) , 7 5 .

Des Vau l x (Gil les) , 2 1 .

“

Deux ( les ) Ga llans et unefemme qui se
nomme Sancté

,
27

-29 , 37 , 3 9 .

Deuxiém e ( la ) Bru , 6 2 .

Deuxiéme ( la ) Pelerine, 8 2 .

Deuxiém e ( le) , 5 8 .

Deuxième ( le) Compa ignon , 5 8 .

Dcuxiesme ( le) Ga llant , 2 7 , 69 , 7 1 ,
8 5 .

Deuxiém c ( le) Herm ite, 6 2 .

Deuxiém c ( le) Pelerin , 46 .

Deuxiém e ( le) Sat , 3 1 , 60 .

Dcuxiémc ( le) Suppost , 78 .

D ia logue du Fo l et du Sage, 2 3 .

D ieppe
,

Discours des P ions
,
8 5 .

”D iscours p la isant et recreatif , 80 -8 1 .

D itz de Chascan
, 5 7 .

Doctrina l de retorique, 6 .

Dareures
, 5 9 .

Douh et
,
D ict .

,
1 0 .

Dringac, 3 7 .

Du Guesclin
,
2 1 .

Du Méril Orig ines , 1 4 .

Du P lat ( le seigneur ) , 3 1 .

Du Po nt-A la is (Jeh an) , 1 0
, 3 1 , 46 .

Du Quesnay (Co l in ) , 62 .

Du Sa ix (Anto ine) , 7 .

E léo no re d’Autrich e
, 5 4 .

Enfance ( le genera l 3 1 .

Enfans de Bontemps , 49 .

Enfans Maugauverne, 60 ,
Enfans sans saucy , 8 , 70 .

Engelès , 1 9 .

Erasme
, 7 .

Esbatement
,
1 3 .

Espagne , 7 3 .

Estampes
,
84 .

Eustace (Gu il laume) , 4 3 .

Fachossa ( sancta) , 8 3 .

Facteur
,
1 3 .

Raetic
,
1 3 .

Farlie-Lirrleken
, 1 3 .

Fam ine
, 48 .

Fa i/o t
,
68 .

Favre de Co lin
, file de Thevat , 3 1 ,

7 3 » 7 !
“

Fo rce de Fo lle Bobance, 29 -3 1 , 6 3 .

Parce des Brus
,
6 2 -64 , 8 2 .

l”arce des cinq Sens de l
'

homm e
, 76 .

Parce des deux S avetiers
,
8 .

”

Pa rce des nouveaux Panus
, 3 5 .

l"a rce du Gaudisseur
,
67 .

Fa rce du Goutteux
, 3 7 .

Farce du Pasté et de la Ta rte
, 76 .

Farce du Sourd et de l
’

Aveug le , 7 .

Farm du Vendeur de livres , 3 5 , 3 7 .

Farce j oyeuse du Savetier, 3 3 .

" Farce nouvelle [de la Mère de ville) ,
64 .

Farce nouvelle des Cris de Paris
,
67

69 .

”

Parce nouvelle mora lisée des Gens
nouveaulx

,
2 4

- 26
, 3 1 .

Fa stnachtspiele, 1 4 .

Fatras
, 7 .

Fatras ie
,
6 .

Faulte d’argent , 3 2 .

Fem in in gerre, 47 .

Femmes ( les) savantes , 7
Ferrand ( Dav id) , 8 1 .

Fét is
,
B iographie, 34 .

Fieux ( les ) et Rentes des filles , 3 5 .

F ine Mine
, 5 6 .

F landre
, 48 .

Flatart (Pau l ) , 1 9 .

Fleur des Chansons
, 3 4 .

Flo qnet , H ist .

,
66 .

Fo lie
, 49 .

" Fo lle Bobance
,
2 9

-

3 1 , 6 3 .

Fo llye (dam e) , 3 5 .

Fo ntaine (Ch a r l es ) , 6 .

Fo rm igny ( bata il le de ) , 2 1 .

Fou rn ier Théâtre
, 9 , 1 0

,
1 7 ,

2 3 , 26
1
29 . 3 7.

6 1
,
62

, 76 ; Var .

,

Fous
,
2
,
1 7 .

Franc ( le) Archier de Cherré, 7 3 .

France
, 7 3 .

Franço is 44 , 46 , 64

6
*
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Frank l in (Al fred) , 67 .

Frère Manuel
,
8 1 .

Frevaulx ( l
’

abbé de) , 3 1 .

Fricassée crotestillanée, 60 .

Fricassées
, 7 .

Ga lants
,
67 , 69 .

“

Ga llans ( les deux ) et une femme qui se
nomme Sancté

,
27

-29 , 3 7 , 3 9 .

“

Ga lants ( les trois ) , farce cinq pers .
,

3 7 2 3 9 °

*Ga lans ( les tro is) , farce à quatre
pers .

,
8 5

—87 .

*Ga llans ( les tro is) et Phlipo t , 7 1 .

Gannay (Jean de) , 4 1 .

Garde Cul ( le) , 64 .

Garde Nape ( le) , 64 .

Garde Po t ( le) , 64 .

Gargantua , 66 .

Garguille (Gau l tier) , 74 , 7 5 .

Gasté
,
Chansons

,
28

, 4 1 .

Gaudefro id
, 49 .

Gaudisseur (Farce du ) , 67 .

Gaut ier
, 74 .

Ga yecté ( le seigneur de) , 3 1 .

Gendarmes
,
2 5 , 2 7 .

Gênes
, 3 0 .

Genève
, 49 , 5 2 .

Gengenbach (Pamph ilns) , 1 5 .

Gentilhomme ( le) 29 .

Gervais (sainet ) , 5 7 .

Gibray , 20 , 84 .

Gyo n (Gu il laume) , 1 3 .

Girard Mannet
, 74 .

Go edeke ( K ar l ) , Gengenbach , 1 5 .

’6 °

Go nin ( Maistre) , 34 .

Isegny , 2 0 °

Go ssel in
,
Recherches

,
84 .

I ta l 1e
, 4 3 : 48 °

Gournay
,
64 .

Gower
,
1 4 .

Grand Mattey
, 49 .

Grand Mère Sottie
, 5 2 .

Grand P ierre
, 49 .

Grève ( la) , 2 1 .

Gringo re , Chast . d’

Amaurs
, 3 0 ;

Fanta isies
, 3 8 Fo lles Entrepr .

,

3 8 ; Heures
, 3 8 ,

J eu
,
8
,

1 7 , 4 2 , 5 6 ,
63 ; Obstina

tion
, 3 5 ; S . Loys , 4 2 ;

Incitat0yre bachique, 3 7 .

Infanterie dij onnaise, 1 2 .

Sorties
. 3 1 , 3 4 . 3 1

-

3 8 . 44
-
46 ;

Terre Saincte
, 4 2 .

Grognet ( P ierre) , 8 , 1 3 .

Grandina (sancta ) , 8 3 .

Gro ngnant (Martin) , 74 .

Gueneau (Jean) , 74 , 7 5 .
Guern (H ugues) , 7 5 .

Guycgart , 2 2 .

Guiffrey (Geo rges ) , François I
”

, 46 ;
Marat

,
1 0

,
1 1 .

Gu il laume Man so upa , 74 , 7 5 .

Guil l o t Ma lco ntent
, 74 .

Guippelin , 76 .

H a l l iwel l
,
D ict .

,
1 4 .

H anka
,
Sklad .

,
1 5 .

Harier
,
68 .

H eber ( Richard) , 7 5 .
H écart

,
6 .

H ecto i e , 49 .

H enri V I I I
, 3 6 .

Héricanlt Co llerye,
-

5 6 .

H érican lt (d
’

) et Mo ntaiglo n ,Gringore,
34

Herm ites
,
62

H erodes
, 72 .

H o ffmann vo n Fa l lers leben Har

belg .,
1 2 .

H ome Myst . , 1 3 , 1 4 .

H ôte l de Bourgogne , 1 0 , 1 2 .

H ure l (Ro bert) , 84 .

Jaco b (P . Rec.
,
28 .

Jaques (Maistre) , 49 .

Jacques le Bazo ch ien
, 46

Jama is Sao u ( P ierre) , 74 .

Jamet (Lyo n ) , 6 .

J azerens
, 5 9 .

Jean Ph il ippe
, 5 3 .

J enin Ma Fluste, 5 4 .

J ergault , 3 6 , 3 7 .

J eu de po is pillez , 6 .
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Jeu du Prince des S otz
, 8 , 1 7 , 34 .

J eune ( le) Pelerin , 8 2 .

Jo ly
,
Triboulet , 76 .

J arnadu
,
1 6 .

Jo squ in
, 3 3 .

Jo ubert ( Nico las) , 1 1 .

J ouen
, 3 7 .

J ayet ( le seigneur de) , 3 1 .

J oyeuseté, 5 4 .

J ubinal
,
M M.

, 5 ; Myst . , 9 , 1 1 .

J u les I I
, 3 2 , 44 .

Juste (Franço is) , 7 5 .

Justesen (H iero nymus) , 1 5 .

K aresme prenant
,
2 1

,
8 2 .

K el ler
,
Fa stnach tsp .

,
1 4 .

Klecha
,
1 5 .

La Ba lne
, 44 .

Labourcux ( le) , 29 .

La Care l le (le baron de la Ro che) ,
24 .

Lacon i° ( Lou is) , 7 5 .

Lacro ix ( Pau l ) , voy . Jaco b .

La Chesnaye (N ico le de) , 28 .

Ladrex (M ichel de) , 5 0 .

La lanne (Ludo v ic) , 8 , 46 .

La Lune ( le seigneur de) 3 1 .
Lang lo is (Jacques) , 84 .

Lang lo is (To ussa int) , 84 .

L
’

Arpe (Jean de) , 5 0 .

La Rue (de) , Essa is , 3 8 .

Lasne ( Jean) , 84 .

La V igne (André de) , Compla inctes ,
4 3 ; Sot ise

.
1 7 , 2 2

, 3 9
—
4 3 :

Verg ier , 4 3 .

Le Bonnat ier
, 5 2 .

Lecomte (Nico las) , 84 .

Lecoy de la Marche , S . Bernard
, 9 .

Le Diamant ier (Gu il laume ) , 5 0 .

Le Do rier (An th o ine) , 5 2 .

Le Drn t (P ierre) , 3 8 .

Le Feron ( Jeanne) , 2 1 .

Le Gro s Ro sset ( C laude) , 5 2 .

L
’

Enfant
, 49 .

L
’

Enflé (Th ibau lt) , 74 , 7 5 .

Le No ir (Ph il ippe) , 3 8 .

Léo n X
, 40 , 4 1 , 44 .

Lépante ( batail le de ) , 86 .

Le Pardo nnenr (P ierre) , 84 .

Le Ra t (Gu il l aume) , 66 .

Le Ro ux (P ierre ) , 1 2 .

Le Ro ux de L iney, Prav. , 7 , 8 2 .

Le Ro ux de L iney et Miche l
,
Recueil

,

9 .
6 2

1
64 1 67 1 7 1 1 76 1 8 1 1 87 .

Le Roy (F . 5 1 .

Lescuyer (Nico las) , 7 5 , 8 1 .

Letan ie des bans Compa ignons , 3 7 .

Le Ventru (Ph ilebert ) , 74 .

L ignero l les (com te de) , 4 3 , 5 6 , 7 5 ,
8 1 .

Lygnau ( empougner le) , 72 .

Lorgne (Torche) , 7 3 .

Lo trian (Ala in) , 2 3 , 3 8 , 70 .

Lo uandre
,
Hist . d

’

Abbeville
,
1 1 .

Lo u is XI
, 44 .

Lo u is XII
, 5 , 3 2 , 36 , 40 , 44 .

Lo uviers
,
84 .

Lubine
, 3 6 .

Luez (Ro binet de),8 .

Luther
, 5 3 .

Lyo n
.
26

,
29 . 3 1 , 76. 78. 84 .

Mabille
,
Choix

,
29 , 3 5 , 3 7 .

Macé (Ro binet) , 2 3 .

Magnin , Bullet . , 1 0 ; J aurn . des Sav.
,

2 5 .

Ma lco ntent (Gu il lo t) , 74 .

Ma lice
, 46 .

Ma l ingre , Noels , 34 .

Mante
,
6 3 .

Mannet (Girard) , 74 .

Marchant ( le) 29 .

Marcoux
, 3 7 .

Maresch anx
, 4 5 .

*Mariage (Pelerinage de) , 8 2
-8 5 .

Maro t (C l ément) , 6 , 1 0
,
1 1 .

Martin Gro ngnant , 74 .

Mastiékdr
‘

,
1 5 .

Maupencé ( abbé de) , 7 1 .

Maurianne
, 5 3 .

Manso npa (Gui l laume) , 74 , 7 5 .

Max im il ien
, 3 6 .

Maya , 1 3 .

Medecin ( le) , 5 2 .

*

Menus ( les) Propos , 20-24 , 1 1
,
1 7 ,

3 8 .



9 2 E . P ICOT

Mére ( la ) , 44 .

Mère ( la ) de t le, 64 .

Mére Fo lie
, 49 .

Mére Sal le
, 3 8 , 46 , 6 5 .

Mercier (Ro bin) , 2 2 .

Mesch ino t
,
Lunettes

, 3 9 , 5 8 .

Menlanc
,
6 3 .

M iche l (Francisque) , voy . Le Ro ux
de L iney et M ich e l .

M ilan
, 3 0 .

Mym in (Ma istre) , 3 6 , 3 7 .

Mireloret
, 78 .

Miro ir ( le) des Mo ines mondains , 8 1 .

Mirouer et Exemple mora lle des Enfans
ing ra tz , 5 , 77 .

°Übstinatian ( l
’

) des Souyches, 3 5 .

Mistére de la Passion
, 9 . On no u s

,
1 9 , 48 , 64 .

Mistére du s iége d
’

Orleans
,
2 2 . Ordre

,
1 8 .

Mitauflet , 76 . Orleans ( leduc 5 5 .

Mo lard ( le) , 49 . Orphévre 5 2 .

Mo l ière , 7 . One o i
,
69 .

Mo linian lx ( les ) , 2 1 , 64 .

Mo ltzer
,
Drum . Paez .

,
1 2 .

Monde ( le) , 1 8
,
24 , 3 9 , 5 2 .

Monde
, ( le Nouveau) , 4 2 .

Monde ( le) qui est erucifié, 47 .

Mono logue, 8 .

Mono logue des nouveaul atz
,
60 .

Mono logue des Satz j oyeulx , 3 8 , 60 .

Mo ntaiglo n , 79 .

Mo ntaiglo n et Ro th schi ld
,
Gring ore ,

Rec

_s_7. 17.5 .

Mon t ifaud
, 7 1 .

”Moral de Tout le Monde, 5 8- 5 9 .

Mora lité de Mundus
,
Caro

,
Demon ia

,

8 .

Mora lité des B lasphemateurs , 77 .

Mora lité
,
Mystére et Figure de la Pas

s ion
, 5 .

Mora lité ou H isto ire romma ine d
’

une

femme qui ava it voulu trahir la cité
de Ramme, 26 .

Mo rro nt (Adrien) , 8 1 .

Moulineanlx ( les) , 2 1 , 64 .

Moyse, 9 .

Mu let de Pa lude
, 49 , 5 2 .

Mundus
,
8 .

Narrenspiele, 1 4 .

Nates ( le prince de) 3 1 .

Nature, 9 .

Naudin
,
8 5 .

Nebesky , Mastiékdv
“

,
1 5 .

Nerbo nne
, 44 .

Nevers
,
2 1 .

Nico las
, 49 .

Nyverd (Guil laume) , 24 .

No rmandie
, 48 .

No rmands
,
2 1 .

Nuremberg , 1 4 .

P . 80 .

Pampe lune
, 3 6 .

Pantag ruel, 77 .

Parfa ict (Frères) , H ist .

,
8
,
1 0 .

Paris
,
24 , 3 9 , 44. 78. 84

Paris (Cris de) , 67 .

Paris (Gasto n) , Chans .
,
28

,
29 ,

Parmentier ( Jehan) , 6 5 .

Passetemps 3 3 .

Pathelin
,
24 , 3 6 .

*Pelerinage ( le) de Mariage, 8 2 -8 5 .

* Pelerins ( les tro is) et Ma lice
, 3 7

46
-

48 .

Perro tin
, 49 .

Petit Jean
, 49 .

Pet tremand (Maistre) , 49 , 5 2 .

Peuget , 2 1 .

Peup le français , 54 .

Ph alèse (P ierre) , 34 .

Ph ilebert le Ven tru , 74 .

Ph ilippo t , voy . Ph lipo t .

Ph lipo t, 6 3 , 7 1 .

P icardie
, 3 6 , 48 .

P1co t (Em i le) , Gringore, 1 0
, 3 8 , 48 .

P ied de Vache ( Yvo n) , 74 .

P iedmo nt
,
64 .

P ierre Jamais Saou
, 74 .
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Plate Bourse ( l
’

abbé de) , 3 1 .

P latier (Ph ilippo t) , 7 1 -76 .

Po gge , 2 1 .

Po is pillez , 6 , 1 1 .

Po is reboullez , 1 0 .

Po nchet ( Et ienne) , 4 1 .

Po nt ier
, 9 .

Po rt de Saln t , 84 .

Poste ( le) , 49 .

Paurceaugnac, 8 5 .

*Pour le Roy de la Bazoche es j ours

g ras 1 5 48 , 78
-80 .

Paurpains a g rans manches , 3 0 .

Pavres ( les ) Deables , 69 .

Poyre d
'
ango isse, 68 .

Prebstre ( le) , 5 2 .

Précieuses ( les) ridicules , 7 .

Prem ier ( le) , 20 .

Prem ier ( le) Compa ignon , 5 8 .

Prem ier ( le) Fo l, 3 5 .

Prem ier ( le) Fo l, gentilhomme, 2 9 .

Prem ier ( le) Ga llant , 27 , 67 , 69 , 7 1 ,

8 5 .

Premier ( le) Herm ite, 6 2 .

Prem ier ( le) Nouveau , _24 .

Prem ier ( le) Pelerin , 46 .

Prem ier ( le) Sat , 3 1 , 44 , 60 .

Prem ier ( le) Suppost, 78 .

Prince ( le) des Satz , 8 , 3 1 .

Pralag he, 1 3 .

Pro testantisme
,
66 .

Pucel le ( la) du Mans , 2 1 .

Quaqueta (sancta) 8 3 .

Qza triesme ( le) , 44 .

(@a triéme ( le) Sat, 60 .

Qu ête pendant la représentatio n
,
6 3 .

Qu icherat , Costume, 5 9 .

i ntil Horatian
, 7 .

Qu inze V ings (les) , 2 1 .

Quoqnibus , 76 .

Rabelais
, 3 3 .

Rapporte Nouvelle, 78 .

Raul le Ma l Pencé
, 7 1 .

Réfo rme
, 47 , 5 3 .

'
Refarmeresse ( la ) , 9 , 69 -7 1 .

Regnau l t (P ierre) , 2 2 .

Retour ( le) de Mariage, 84 .

Reveil de Ban Temps , 1 2 .

Reveil ( le) du chat qui dort , 1 2 .

Richart
,
2 1 .

Rien (Monsieur) , 78 .

Rigaud (Pierre) , 5 1 .

Robec , 20 .

Robes fourrées
, 30 .

Ro flet
, 5 5 .

Ro get , 2 2 .

Ro let ( C laude) , 49 , 5 2 .

Ro let ( N ico las) , 5 1 .

Ro let (S tephane) , 49 .

Roma in ( sa int ) , 2 1 .

,

‘Ro nsard
,
Chans .

, 3 3 .

I Ro th sch ild ( le baro n de) , 2 3 , 24 , 5 6 .

Voy . Mo nta iglo n et Ro thsch ild .

Ro uen
,
1 8

,
20

, 3 5 , 46 , 5 8 , 60 , 6 2 ,
8 8 °

Ro u llant
,
8 2 .

Ro uss igno l , 2 1 .

Roy ( le) des So tz , 76 .

Ruade
,
28 .

Rub le ( le baro n de) , 2 3 .

Sachs ( H ans ) , 1 5 .

Sadineta (sancta ) , 8 3 .

Saint-Etienne- des-Tonne l iers à Rouen
,

84 .

Sa inct Gervais , 64 .

Sa inct Ju l ien
,
64 .

Sa int LO, 20 .

Sain t Mo r
,
à Rouen, 2 1 .

Saint Vaast
,
1 2 .

Saint Viv ien , à Ro uen, 6 1 .

Sancté, 2 7 .

Sandrin
,
6 1 .

Saouls d’ouvrer, 74 .

Sarrazin ( Jean) , 1 2 .

* Satyre pour les habitants d
’

Auxerre
,

14
—
16

Satyres chrestiennes , 1 0 .

Sau ts
,
1 0

,
2 2

,
28, 3 7, 60 .

SauvaL 7 5 .

Savetier ( le) , 5 2 .

Savetiers (Fa rce des deux) , 8 .

S avo ie
, 5 0 , 5 2 , 64 .

Schack
,
Drum . Lit .

,
1 6 .

Second ( le) , 20, 44 .
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Second ( le) Fo l , 3 5 .

Second ( le) Fa l, marchant , 29 .

Second ( le) Ga llant , 67 .

Second ( le) Nouveau , 24 .

Seigneur ( le) de la Coquille, 1 1
,
1 2 .

Sepet
, 7 .

Serac (Jehan) , 46 .

Serman d’un Cartier de Mouton
,
6 3 .

Serman j oyeulx , 9 .

Serman j oyeux de bien boire, 67 .

Serman j oyeux des Qua tre Vens, 6 3 ,
74

Sermon j oyeux pour rire, 69 .

Serre (Jehan ) , 46 .

Scur Fesne
, 66 .

Seysse l (Char les de) , 5 1 .

Sharp
,
Pageants , 1 4 .

S ibilet (Thom as) , 7 .

Sieurs d’ays , 60 .

Sil vestre
,
Marques , 2 3 , 3 8 , 5 5 .

Si l vius (W il lem ) , 1 3 .

Sm ith (S . Birket) , Justesen, 1 5 .

So bret (Antho ine) , 49 , 5 2 .

Sabres ( les ) Satz entremellés avec les

Syenrs d
’

ays , 60
-62 .

So issons
,
69 , 80 .

So liers carrez
, 3 0 .

So nyn (Jean) , 74 .

Sat ( le) , 67 .

Sat corrompu , 3 9 .

Sat disso lu
, 3 9 .

Sat g lorieux , 3 9 .

Sat ignorant , 3 9 .

Sat trompeur, 3 9 .

Sotte ( la) commun e, 3 1 .

Sotte Fiance
, 3 1 .

Sotte fo lle, 3 9 .

Sotte Occasion, 3 1 .

So telty , 1 4 .

So tternie
,
1 2

,
1 3 .

Sottes chansons
,
6 .

Sottie
, 5 6 .

* Sotie des Croniqueurs , 44-46 .

* Sottie nouvelle
, 76 78 .

Sotties amoureuses
,
6 .

* So tties j ouées a Genève, 49 , 5 2 .

” Sarise et huit personnages , 3 9
-

4 3
1 0

,
1 7 .

Sottinet
, 76 .

So tz a ttendans
,
1 0 .

*
So tz ( les) nouveaulx fart ez

,
couvez

ss
-
3 8

Soubresauts, voy . Sau ts .

Soucyclet , 64 .

S ourd (Farce du) et de l
’

Aveug le, 7 .

Spelen van s inne
,
1 3 .

Spel van seven persanagien 4 3 .

Stecheg, Sottie, 1 2
, 1 3 .

S tultus stultiss imus 1 1 .

Suppos ts de la Coquille, 1 2 .

7

Temps ( le) , 5 6 .

Tenébres ( les) de Mariage, ;y4 .

il»Testament ( le) Maistre Mymin , 3 7 .

Testamen t ( le) de
‘

Pa thelin
, 3 7 .

Teste Verte
, 5 6 .

Thercut ( Rao l de) , 6 .

Thibau l t l’Enflé
, 74 .

Tiers ( le) , 2 0 .

Tiers ( le) Fo l, 3 5 .
Tiers ( le) Fo l , laboureux , 29 .

7 iers ( le) Nouveau , 2 3 .
Tobie

,
1 0 .

To lède
,
1 2 .

Torche lorgne, 7 3 .

To rre Naharro
,
1 6 .

Tou cque , 20 .

Tout le Monde
, 5 8 .

Tout par raison , 3 8 .

Tourne bouelle
, 3 7 .

Transcart (N ico las ) , 84 .

Trepo rt
,
64 .

Trepperel (Jehan) , 2 3 .

Trepperel (V
° Jehan) , 3 8 .

Tretaulde
,
62 .

Treviéres
,
2 0 .

Triboulet
, 76 .

Tro is ( les ) Ga lants , farce à cinq pers .
,

1 8—20
, 3 7, 3 9

*Trais ( les) Ga lans , farce à quatre
pers .

,
8 5

- 87 .

Troisiéme ( la ) Bru , 62 .

Traisiéme ( la ) Pelerine, 8 2 .

Tro isiéme ( le) , 44, 5 8 .

Troisiéme ( le) Compa ignon , 5 8 .

Traisiesme ( le) Galant , 69 , 7 1 , 8 5 .
Tro is iéme ( le) Pelerin , 46 .

* Troisième ( le) Sat , 3 1 60 .
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,
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P . 8 2 , rétab l ir a insi la dern ière phrase
Ce dern ier trait

,
emprunté à la lutte entre Carême et Charnage, que l

’

o n

représentait le mardi gras , m anque au Livre des Proverbes de Le Ro ux de Liney ,
ma is il se retro uve dans un coq

-à-l
’

âne compo sé vers 1 5 3 7 ( il est fait a l lusio n
dans cette p ièce à la quere l le de Maro t et de Sago n)

(b and l
’

espée au co sté j
’

ay ceincte

J e turo y Caresme Prenant .

( Biblio th . nat .
,
ms . fr . n

°

2
° part .

,
ici! . 1 0 1

4

vl

Par su ite d’une erreur survenue danSï! tirage ,
à part , la p aginatio n o riginale

de la Romania n
’

a pas été co nservée . Le texte cË-Lt ient en co nséQuence un cer

ta in nombre de renvo is qui ne se réfèrent p lus à la paginatio n no uvel le . La

Ta ble des ma tières
,
do nt les ch iffres ont été remaniés

,
permettra au lecteur de

retrouver les passages cités .

Imprim erie Gouverneur, G. Daupeley à N ogent- le—Ro trou .
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